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RESUME 

Die Nager.fauna von sieben Nordafrikanischen Fundsiellen dle ;;txat!graphi.;ch z.wi.chen dem Mittelmiozan 
und dem Obersten Miozan liegen, werden bearbeitet .. Eine neue Gattung, s1ebzehn mrne Art en und eine neue Unter· 
art werden beschrieben. 

Die Evolution d er z&hlreichen Entwicklungslin len, deK ,·ei·schiedenen sy;;tematischen Gruppen und der Verge• 
sellschaftungen, wù d ausfürlich beschr ieb ,en. 

De., hohe Endemismus de.T Nordafxlkani.sc-hen Faunen dieseë Zentspanne gegenübe, den Faunen glekhen Al· 
t ers von Europa und dem t,ropischen Ahlka, wiird herausg;;stellt. Bevorzugte b iogeogra phische Veihali nisse erschei· 

nen mit Central·Asien besonders am Mittelmiozan und am Anfang des Obet. m ioziins , 
Die Verwendung deë EntwickJ.ungslin ien zu einem b iostratigraphis.>hen Zweck fùh~t zu Aufste!lung einer b io· 

ehrono!og!.sc.he Gliedernng f(ir die kominentalen Ablager ungen des Magh:reb s, Dies i3t m it Hilfe ei.niger absolui en 
Zeitmessungen geeicht. 

Leiztere und das S t udium der st ratigraphischen Lage einiger Funds:t.e'llen edauben auch genaue korrelation· 
nen mit den entsprechenden Skala von Europa und trop l.sch Afrika , sowie m it, den marinen Ablagerungen des Neo· 
gens des We~tlich en Mittelmeers. 

Paleo klimatische Angaben be;zügli.ch d leser Zeitspanne m N ordwestahika werden vorgeste.llt und der Beitrng 
der Kle\nsaüger zu dieset Frage wird ero.rien. 

The Faunas of Rodents hom , even nonh-afn can fossiliferous beds di.;t-xibu t ed from the Middle up to th .. Up· 
pest Mioçene are studied , One genus, seven teen speç \es, one subspecies described are new. 

A detailed descript ion is given of the ,ss·o]ut1on of the 1111merou s ,peciiic iine;, systematie groups and commu· 
n ities. The evidence of t he stwng endemi.sm of the Noxth Aîr\can taunas of t hat urne compared wit,h th ose of 
Europe as well as of Tropical Afi ica .is clea,rly shown. Special relatm nshi.ps with Asia clearly also appear , most ly in 

the Middle Miocene and t he beguming of t he Upper Miocene. 
Usi.ng t he speciiic Un es with a biosi~atigraphic. purpo~e give5 t he o ppon unity to estab!.ish a biochronologiccal 

scale foi• the conti.nental formations of the Me.ghreb . Thi~ ,cale !1! caHbrat ed by a few abso1ute da tat ions. These data· 
tl.o ns, as well as the stratftgxa phicai study of sevexaî fossiliternus localfües have given th e po.;sib füty t o estabhsh p re· 
cise con:elations with t,he corresponding sca!es of Europe and of Tr.opical Africa, as well as w\th the marine forma· 
t ions of the Neogene of ocddental Medfcl,erranean sea, 

The paleoclimat.ic data connec ted with this pe1 lo d i,n North Africa are explamed and -,,he ·contr ibution of the 
micromammal.s is discussed, 

Les faunes de Rongeurs de sep t gisements nord•africains répart is entre Je Miocène m o yen e,t le Miocène term i· 
nal sont étudiées; un genre nouveau, dix-sept espèces et une sous•espëc-, nouvelle son t décrites. 

L'évolution des no mbreuses lignées spécifiques, des groupes systématique, et des communautés, est déc rite da 
dans le détail. Le fort endémisme de~ faunes nord-africaines de cette époque par rapport aux faunes contempora in es 
d'Europe et d'Afrique trnpicale est m is en évidence. Des relations b iogéographiques priviligiée, apparaissent avec 
i'Asie, particulièrement au Miocène moy en et au début du Miocène supérieur.-

L'utilisat10n des lignées spécifiques dans un but strati.g-raphique conduit à l'établissem ent d'une échelle b lo· 
chronologique pour les formations continentales du Maghreb- Celle-ci est étalonnée par quelques datations absolues. 
Ces dernières, ainsi que l'étude stratigraphique de certains gisements ont perm is l'établissement de corrélations préci· 
ses avec les échelles correspondantes d'Europe et, d'Afr .!que tropicale, ainsi qu'avec les forma'ti.ons marines du Néogè· 
ne de la Méditerranée occidentale. 

Les données palé ocl imat.iques rela ilves à cet t e période en Afrique du Nord sont p résentées, et l'apport des 
micromamm1fères est discuté . 

Adresse de l'auteur : J .J . JAEGER, Laboratoixe de Paléontologie, Université des Scâences et Techn,ques du 

Languedoc 34060 MONTPELLIER Cedex 
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INTRODUCTION 

LE CADRE CHRONOLOGIQUE 

S'appuyant sur des données radiométnques et paléomagnétiques, Berggren et Van 
Couvering (1974) estunent à environ 9 millions d'années la période comprise entre le 
début du Miocène moyen et la fm de cet étage. D'après l'échelle qu'ïls proposent, le 
Miocène moyen débuterait vers moms 14 M .A et l'étage Miocène se terminerait vers 
moins 5 IvLA. Toujours selon ces auteurs, cet épisode correspondrait aux étages marins 
Langhien (pro parte), Serravalien , Tortonien et Messmien. Au Maghreb, les formations 
continentales qui correspondent à ces étages marins sont nombreuses et importantes, 
mais elles sont, de par leur nature, discontinues et, de plus, particul:iërement pauvres en 
restes de grands mammifères fossiles . Ceci explique les difficultés rencontrées par les 
géologues pour établîr l'âge des formations continentales, notamment au Maroc oü le 
domaine atlasique a connu une évolution continentale depuis l'Eocène moyen. Pour 
cette région, Choubert (1945) a retracé l'évolution des idées qui devait aboutir, à partir 
de datations échelonnées entre l'Oligocène et le Quaternaire, à la notion d'Oligo-Miocè­
ne, de Mio-Pliocène puis à celle de Pontien (Choubert, 1945) .. En Algérie où l'emploi 
du terme Mio-Pliocène avait été proposé dès 1884 par Thomas à la suite des travaux de 
cet auteur dans le Constantinois, de même qu 'en Tunisie, jusqu'à une période très ré­
cente (Biely et al. , 1972) la nomenclature était restée très confuse, ces forn1ations étant 
attribuées tour à tour au Vindobonien, au Mio-Pl10cène, au Pliocène ou au Pontien. 

LE CADRE PALEOGEOGRAPHIQUE 

La figure 1 représente, superposées aux limites géographiques actuelles, les zones 
de sédimentation marines au Miocène supérieur au moment du maximum respectif des 
transgTessions. Ces dernières n 'ont pas été synchrones partout à la fois puisqu'à l'épo­
que du maximum transgressif à l'Ouest du Maghreb (sommet de la zone N 16 et début 
de la zone N 17 de Blow) une régression importante était déjà engagée à l'Est. Les gise­
ments de micromammifères qui font l'objet de la présente étude sont largement répar­
tis d 'Ouest en Est. A l'exception des plus occidentaux, ils sont situés à proximité des 
aires de sédimentation marine. Celles-ci se sont considérablement restreintes à la fin du 
Miocène. Sur la facade méditerranéenne, la mer s'est retirée bien au delà des limites ac­
tuelles (Hsüe, 1972). A l'occasion de cette cnse, il semblerait même que des échanges 
limités entre les faunes continentales d'Europe occidentale et d'Afrique du Nord, par 
l'intermédiaire du domaine bético-rifain, aient eu lieu (De Brnijn, 1973, 1974) . 

Sur la facade atlantique, au contraire, un large et profond golfe sud-rifain a subsis­
té pendant tout le Miocène supérieur et le Pliocène (Feinberg et Lorenz, 1970) . 
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FIGURE 1 

Gisements miocènes du Maghreb, d'après les données de Biely et al. (1972), 
Burollet (1956), Castany (1951), Choubert (voïr dans P. Morïn, 1965 et 
1970), Guiraud (1973), Perrodon (1957) et les cartes géologiques disponibleso 
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LE CADRE BIOCHRONOLOGIQUE 

GASTEROPODES 

Le premier essai de biochronologie du Néogène continental du Maghreb a été ten­
té par Jodot (1955) . Cet auteur a proposé, à partir de l'étude des faunes de Gastéropo­
des, plusieurs subdivisions au sein d'un " Pliocène " qui correspond en réalité au Miocè­
ne. Si l'on considère les gisements les plus anciens et les plus récents de son" Pliocène" 
on peut se rendre compte qu'il débute avec le Vallésien (gisement d' Asif Assermo à gas­
téropodes et micromammifères) et qu'il se termine avec le M10cène supérieur régressif 
(Melg-el-Ouidane) du Maroc oriental (Messinien). 

Dans l'esprit de l'auteur, ce " Pliocène " serait plus récent que le Pontien (sensu 
Choubert, 1954), ce qui ne peut plus être admis. Par ailleurs, les corrélations établies 
avec les gisements européens ne sont pas toutes valables. Jodot met, par exemple, en 
corrélation le gisement de Trévoux en France (Bourdier, 1961) qui a livré une faune de 
Mammifères caractéristiques du Pliocène moyen et supérieur avec celui de Melg-el-Oui-• 
dane qui est situé dans le Miocène supérieur régressif. 

Ces remarques mettent particulièrement en évidence les limites de cette première 
tentative de subdivision du Néogène supérieur du Maghreb dont la validité reste à être 
démontrée. 

GRANDS MAMMIFERES 

Les grands mammifères permettent une biochronologie fine lorsqu' ils sont abon­
dants. Malheureusement les couches continentales du Maghreb n 'ont livré que fort peu 
de restes de grands mammifères (voir Annexe). 

Pour la période considé rée, le plus ancien gisement reste encore celui de Beni-Mel­
lal au Maroc que Lavocat (1961) considérait comme pouvant être un peu plus récent 
que celui de Bou-Hanifia. La révision des Rongeurs de cette faune (Jaeger,1975) a per­
mis de montrer que ce gisement était nettement plus ancien. 

Le gisement de Bou-Hanifia en Algérie (Oued-el-Hammam) a livré une association 
de mammifères dans laquelle figure un Hipparwn primitif ainsi que plusieurs espèces 
proches de celles des gisements du Turolien de la Méditerranée orientale ( Pikermi, 
Samos 1-4, Salonique, Maragha) mais plus primitives (Arambourg, 1959). Dans le Sud 
Tunisien, Robinson a récolté au Bled Douarah (Robinson et Black, 1969) une faune 
importante et variée, répartie dans plusieurs niveaux superposés . Le plus ancien corres­
pondrait à celui de Beni-Mellal. Le niveau supérieur, marqué par l'apparition d'Hippa­
rion a été attribué au Vallésien. Ces faunes qui, par leur diversité, revêtent une impor­
tance considérable n'ont, à l'exception de quelques groupes (Forsten, 1972; Vickers­
Rich, 1972; Black, 1972), pas encore été étudiées . 

Le gisement de Marceau en Algérie (Arambourg, 1959) provient d'un niveau sau­
mâtre du Miocène supérieur régressif (Flandrin, 1942) . Par sa position stratigraphique 
il serait donc nettement plus récent que celui de Bou-Hanifrn, alors que sa composition 
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faunique est très semblable à celle de ce dernier gisement. 
En complètant ces données par l'adjonction de celles obtenues en Egypte et en 

Libye (Savage, 1971; Simons, 1968) on peut arriver à retracer sommairement l'histoire 
des faunes de mammifères du Miocène d'Afrique du Nord. 
Les faunes du Miocène inférieur de Libye (Savage, 1971) se distinguent de celles de 
l'Oligocène (Simons, 1968) par un enrichissement en espèces eurasiatiques consécutif à 
un important échange faunique entre l'Eurasie et l'Afrique-Arabie. Par leur compositi­
on elles se rapprocheraient étroitement, selon Savage (1971) d'une faune du Miocène 
inférieur du Pakistan. 

Les faunes du Miocène moyen, encore mal connues, présentent un fort endémis­
me vis à vis de celles d'Europe Occidentale et, à un degré moindre, vis à vis de celles 
d'Afrique Orientale, La présence de l' Anthracothéridé M erycopotamus, abondamment 
représenté aux Indes, suggère à nouveau des relations priviligiées avec ce continent. 

Les faunes à Hipparion attestent l'existence d'un nouveau renouvellement fauni­
que mais celui-ci reste encore peu documenté. 

Le Miocène terminal est représenté surtout par la faune de Sahabi en Libye dont 
la liste faunique la plus récente (Savage, 1971) indique des affinités à la fois avec l'Afri­
que Orientale et le continent Indien 

De cette revue sommaire, quatre conclusions principales peuvent être dégagées: 
1. D'importants échanges fauniques ont lieu au début du Miocène entre l'Eura­

sie et l'Afrique du Nord. 
2. Les faunes miocènes du Maghreb présentent un net endémisme aussi bien vis 

à vis de celles d'Europe Occidentale que vis à vis de celles de l'Afrique sub­
saharienne. 

3. Des relations priviligiées avec les faunes asiatiques peuvent être mises en évi­
dence à tous les niveaux du Miocène. 

4. Une connaissance encore très insuffisante de ces faunes ne permet pas encore 
leur utîlîsation en vue d'une biochronologie détaillée. 

LES MICROMAMM IFE RES 

Jusqu'à une époque récente, un seul gisement, celui de Beni-Mellal au Maroc (La­
vocat, 1952,1953,1959,1961) avait livré des micromammifères. La révision de la faune 
de ce gisement (Jaeger, 1971,1975) a permis de mettre en évidence plusieurs faits nou­
veaux: 

La faune des Rongeurs de Beni-Mellal est composée d 'une maJorité d'espèces en­
démiques qui ne présentent aucune relation phylétique directe avec les faunes 
d'Europe Occidentale. Cricetodon atlasi que Lavocat (1961) avait rapproché de 
Megacricetodon gregarius ibericus (Schaub, 1944) est attribué à un genre nouveau 
Mellalomys . 
Les Cricétidés de ce gisement peuvent tous être rapportés à une même sous-famil­
le endémique, celles des Myocricétodontïnés (Lavocat, 1952) dont les caractéristi­
ques ont été précîsées. 
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Les Cténodactylidés ne comprennent que deux formes ,A frzcanomys pulcher Lavo­
cat, 1961 et Metasayimys jebeli (Lavocat, 1961) au lieu des six espèces rapportées 
auparavant. L'une d'entre elles (M. jebel!) est proche de M. obliqu idens (Bohlin, 
1946) du Miocène du Nord de la Chine. 
La découverte de gisements nouveaux (Jaeger et Martin, 1971; Jaeger, Michaux et 

David, 1973; Jaeger, 1974) devait permettre de remettre en cause et de préciser l'âge 
du gisement de Beni-Mellal et d'établir une échelle bîochronologique pour le Miocène 
moyen et supérieur du Maghreb. 

C'est à l'étude systématique de toutes ces nouvelles faunes, à leur dynamique évo­
lutive et à leur intérêt biostratigraphique qu'est consacrée la présente étude. 

REMARQUES PRATIQUES 

Collections: Le matériel a été récolté par lavage-tamisage, attaque à l'acide (Braillon, 
1974) ou par les deux méthodes à la fois. Les types des espèces nouvellement décrites 
et les hypodigmes qui s'y rapportent sont déposés, suivant leur provenance, au Service 
Géologique de Tunisie, au Service Géologique du Maroc ou à la Faculté des Sciences de 
l'Université d'Oran. 
Terminologie dentaire: D'une façon générale nous avons ut ilisé la nomenclature classi• 
que dérivée de celle définie par Wood et Wilson (1936) . Celle-ci fut complétée pour les 
Cricetidae par Mein et Freudenthal (1971). Pour les Muridae une nomenclature dentai­
re particulière a été définie pour les molaires supérieures par Mïller (1912) qui fut com­
plétée par Misonne (1969). C'est celle proposée par ce dernier auteur que nous avons 
utilisée. 
Mesures: Les mesures correspondent, sauf indication particulière, au diamêtre mésio­
dïstal maximum (L) et au diamètre labio-lingual maximum (1) . Elles sont toujours ex­
primées en millimètres. Elles ont été réalisées à l'aide d'une platine à mouvements croi­
sés Leitz montée sous un stéréomicroscope Wild muni d'un oculaire à réticule. La va­
leur indiquée à côté de la moyenne (M) représente une fois l'erreur standard de la moy­
enne. Les dimensions minimum et maximum rencontrées pour chacune des valeurs ex­
primées sont également indiquées (V , limites) . 
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FIGURE 2 

A: Localïsation du gisement Pataniak 6, 
B: Diverticule du remplissage karstique du gisement Pataniak 6. 
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GISEMENTS ET FAUNES 

GISEMENT PATANIAK 6 (Maroc) 

INTRODUCTION 

Le gisement Pataniak 6 est situé près du sommet du Jebel Irhoud, dans les Jebilet, 
à environ quatre vingt dix kilomètres à l'Ouest de Marrakech (fig .. 2a). 

Le Jebel Irhoud est un massif de calcaires à archéocyathes indu dans les schistes 
du Cambrien. Il fait l'objet d'une intense exploitation de la barytine qui s'y trouve sous 
forme de filon ou sous forme karstique (Huvelin, 1966). Les cavités karstiques les plus 
récentes, tapissées d'encroûtements zonés de quartz, de barytine, de marcassite et de 
calcite (fig. 2b) sont comblées d'argiles rouges calcifiées quelquefois ossifères. Outre 
plusieurs gisements de micromammifères pléistocènes découverts antérieurement sur les 
bordures du massif (J.J. Jaeger, 1970), celui-ci était déjà célèbre par les restes de Néan­
derthaliens qui ont été recueillis au fond d'une grotte recoupée par l'exploïtation 
(Ennouchi, 1962,1963,1969). Le gisement Pataniak 6, situé tout près du sommet (Alti­
tude 592 mètres) fut découvert à l'occasion du percement d'une nouvelle galerie d'ex­
ploitation. Comme les autres gisements karstiques de ce massif, il s'agit d'une très gran­
de poche remplie d'argile rouge calcifiée, extrêmement riche en ossements de micro­
marnmifères. Son âge Miocène supérieur, en indiquant que depuis cette époque le som­
met du massif était dégagé de sa couverture triassique et jurassique supérieur, apporte 
à la connaissance de l'évolution morphologique du paysage un renseignement majeur. 

DIPODIDAE Waterhouse, 1842 

GENRE PROT AL ACT AGA Young, 1927 

Espèce type: P. grabaui Young, 1927. 

Localité type: Gisement de Hsien-Shui-Ho dans le Ping-Fang-Hsien (Chine). 

Autres espèces: P. tunggurensis Wood, 1936 et P. borissiaki Argyropulo, 1939. 

Diagnose: voir Young, 1937, p. 18. 

Répartition: Miocène moyen et supérieur d'Asie; Oligocène(?) du Kazakhstan. 
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FIGURE 3 

A: Maxillaire droit de Protalactaga moghrebiensis nov. sp. (P6-168) en vue 
antérieure. x 10 

B: Maxillaire gauche de Protalactaga moghrebiensis nov. sp. (P6-169) en vue 
palatine. x 10 
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PROT.ALACTAGA MOGHREBIE'NS IS nov. sp 
(Pl. L f;.g. 1 à '> ) 

Dîpodidé primit if, in Jaeger (1974) 

Type : Ml inférieure droite isolée (PL I, fig . 4) (P6-165), Collections du Service Géologi­
que du Maroc, Rabat, 

Hypodigme: 5 fragments de maxillaire supérieur dont 2 avec Ml; 15 molaires supérieu­
res et 10 molaires inférieures isolées 

Localité type: Gisement Patanizk 6, Jebel Irhoud, Jebilet, Maroc. 

Diagnose: Protalactaga de taille supérieure à celle des autres espèces déjà décrites, la 
Ml inférieure type mesurant 2,75 mm de long et 2,13 mm de large. Les molaires supé­
rieures possèdent un mésolophe bien développé. Le paracône de la M2 supérieure est 
orienté vers l'extrémité mésio-linguale de la dent. La M3 inférieure est plus réduite que 
celle de P. grabaui. 

Mesures: Voir tableau 1. 

DESCRIPTION 

Le maxillaire supérieur est représenté par plusieurs fragments; l'un d'eux porte en­
core une Ml/, les autres sont dépourvus de molaires et laissent apercevoir les alvéoles 
des racines de 3 molaires et d'une prémolaire. En vue occlusale (fig. 3b) l'arcade zygo­
matique fait avec l'axe longitudinal un angle d 'à peu près 90 degrés. En vue frontale , 
(fig. 3a) on observe une nette inclinaison de l'arcade zygomatique vers la base du crâ­
ne qui suggère l'existence d'un foramen infra-orbitaire très développé. L 'arcade zygo­
matique est haute; elle est traversée à sa base par un foramen de taille notable, bien dé­
veloppé généralement chez tous les Dipodidés. 

Les foramens palatins antérieurs très larges arrivent jusqu'au niveau de l'extrémité 
antérieure des Ml/; les foramens palatins postérieurs, également très larges, s'étendent 
de l'extrémité postérieure des Ml/ à celle des M2/. 

P4 supérieure: Cette dent est représentée par un alvéole umque de petite taille disposé 
en avant de la Ml (fig. 3b) . 

Ml supérieure (PL I, fig. 1): Cette dent est la plus grande de la série. Elle présente des 
tubercules assez élevés, plus hauts que ceux d'une molaire brachyodonte normale de 
même taille. Son contour est rectangulaire. Au milieu de la muraille linguale un sinus, 
proverse à son extrémité, pénètre vers l'intérieur de la dent. Chez 2 individus sur 11, on 
distingue un petit bourgeon d'émail obturant en partie l'ouverture du sinus. 4 syncli­
naux sont visibles sur la face labiale, le quatrième étant très réduit. Le paracône est sou­
vent isolé ( chez 10 individus sur 11) et présente une orientation variable: chez 8 indivi­
dus sur 11 il est orienté vers le mésocône, chez 2 individus sur 11, il est orienté vers 
l'antérolophe. Chez l'un d'eux, l'extrémité linguale du paracône rejoint même l'antéro­
lophe. Le bras antérieur du protocône se prolonge en un antérolophe bien développé . 
Le bras postérieur est très court et vient buter contre le mésocône; celui-ci est marqué 
à l'apex des dents peu usées par un petit renflement de l'émail; il en part un mésolophe 
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fort qui s'étend jusqu'à l'extrémité labiale de la dent où il rejoint un mésostyle bien dé­
veloppé mais moins haut que le paracône et le métacône. Le bras antérieur de l'hypocô­
ne se prolonge dans le mésocône; il n'y a pas d 'interruption comme entre le bras posté­
rieur du protocône et le mésocône. Le métacône rejoint toujours le cingulum postéri­
eur, ce qui provoque une réduction considérable du quatrième synclinal labial. La Ml/ 
possède 4 racines égales, deux linguales et deux labiales (fig. 3b). 

M2 supérieure (Pl. I, fig. 2): Cette dent est plus petite que la Ml/ et se caractérise sur­
tout par le rétrécissement de la partie postérieure de la dent. Sa structure est semblable 
à celle de la Ml/ à quelques détails près. Le paracône, toujours isolé, possède une arête 
orientée vers l'extrémité mésio-linguale de la dent. Le métacône est relié chez un échan­
tillon (sur trois) au cingulum postérieur; chez les deux autres, il est isolé et orienté dans 
la même direction que le paracône. Le synclinal labial III entoure le métacône et re­
joint le synclinal IV. On distingue 4 racines, comme sur la Ml/ (fig. 3b). 

M3 supérieure (PLI, fig . 3): Cette dent est très réduite et présente un contour grossière­
ment circulaire. Sa couronne est subdivisée en deux lobes, antérieur et postérieur, de 
diamètre labio-lingual inégal. Sur la face linguale on distingue encore un minuscule si­
nus . Sur la face labiale, les synclinaux I et IV ont disparu; II et III sont représentés par 
un seul synclinal qui pénètre au coeur de la dent. Au lobe antérieur on reconnaît le 
protocône; le paracône, relié vers l'avant à l'antérolophe , est très réduit. Au lobe posté­
rieur on reconnaît l'hypocône mais toutes les autres structures sont empâtées par suite 
de la fusion et de l'usure des tubercules. Cette dent possède deux racines antérieures 
(labiale et linguale), et une racine postérieure linguale. Sur un autre échantillon (P6-
204), les deux racines linguales, antérieure et postérieure, sont fusionnées . 

M 1 inférieure (PL I, fig . 4 ): Cette dent est, en plus grand, la réplique exacte de celle de 
P. grabaui Young 1927, du Miocène moyen de Chine, qui fut refigurée correctement 
par Schaub en 1934. Le mésoconide est fort; il représente le point le plus bas vers le­
quel convergent les bras du protoconide et de l'hypoconide, de l'entoconide, du méso­
lophide et du " G " ("Gegenspom" de Schaub, 1934) . Chez un échantillon sur 4, le 
métaconide est relié par sa base au milieu du protoconide; chez les autres échantillons 
ce tubercule est isolé. Cette dent possède deux fortes racines, antérieure et postérieure . 

M2 inférieure (Pl. I, fig . 5): Cette dent de contour rectangulaire est plus grande que la 
M/1. Son rapport de taille avec cette dernière correspond à celui que l'on peut noter 
chez P. grabaui Young, 1927. Elle n'est représentée que par un échantillon unique très 
usé . Sa structure correspond tout à fait à celle de P. grabaui. Mésolophide et entoconi­
de rejoignent tous deux le centroconide, déterminant le V caractéristique des Dipodi­
dae. Contrairement à la M/1, il n'y a pas de tubercule" G ". Trois synclinaux s'ouvrent 
sur la face linguale et deux sur la face labiale. Chez P. grabaui le premier synclinal lin­
gual traverse toute la dent. Chez P. moghrebiensis, les deux synclinaux sont séparés par 
le bras antérieur du protoconide qui rejoint le métaconide; mais celà ne semble être que 
la conséquence de l'extrême usure de cette dent . C'est peut-être pour la même raison 
que le protoconide présente une orientation transverse alors que sur la M/1 et la M/ 3 de 
P. grabaui et de P. moghrebiensis il est nettement oblique. Sur la face labiale du para-
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conide on distingue un petit éperon qui ressemble à un cingulum; il s'agit en réalité 
d'une facette d 'usure anormale, Cette dent possède deux racines, l'une antérieure, l' au­
tre postérieure. 

M3 inférieure (Pl. I, fig. 6): Cette dent est réduite, son lobe antérieur est identique à ce­
lui de son homologue chez P grabaui. Son lobe postérieur par contre est nettement 
plus réduit par suite de la disparition de l'entoconide et de l'îlot d'émail correspondant 
à la fermeture du synclinal labial III. Elle possède deux racmes, l'une antérieure, l'autre 
postérieure. 

Les incisives supérieures et inférieures, la mandibule et les métatarses ne sont pas 
représentés dans notre matériel. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES 

Malgré l'absence de restes de mandibule et de métatarse qui possèdent des structu­
res caractéristiques, l'appartenance de ces quelques dents à la famille des Dipodidae ne 
fait aucun doute . 

La structure du palais et de l'arc zygomatique ainsi que certains caractères dentai­
res permettent d'attribuer ces restes à la sous-famille des Alactaginae Vînogradov,1930. 
Parmi les caractères dentaires qui justifient cette attribution, il convient de citer la pré­
sence d'une P4 supérieure, la tendance au rapprochement du paracône et du mésolophe 
à la Ml supérieure ainsi que le fort développement du " G " (Gegensporn de Schaub, 
1934) de la Ml inférieure. Par la bunodontie des tubercules, encore peu élevés, et leur 
agencement, cette forme se révèle être très proche de Pro talactaga grabau i Young 192 7, 
du Miocène moyen de Chine. 

Les molaires inférieures se distinguent de celles de cette dernière espèce unique­
ment par leurs dimensions plus grandes et la plus forte réduction du lobe postérieur de 
la M/3. Il est regrettable d 'ailleurs que les molaires supérieures de cette espèce asiatique 
ne soient pas connues car elles nous permettraient de préciser les affinités entre ces 
deux formes . 

Protalactaga tungurrensis Wood, 1936, se distingue de la forme marocaine par ses 
caractères plus primitifs. La comparaison entre les molaires inférieures des deux formes 
permet d'aboutir, compte tenu de la ressemblance entre P. moghreb îensis et P. grabaui 
à des conclusions très voisines de celles déjà énoncées par Wood en 1936 . 

La Ml supérieure de la forme marocaine se distingue de celle de P tunggurensis 
par ses dimensions plus grandes, le plus fort développement du mésolophe, l'isolement 
du paracône, non relié au mésocône, et par l'absence de crête postérieure du protocône 

Protalactaga borissiak i Argyropulo, 1939, de !'Oligocène supérieur (?) du Kazakh­
stan est représenté seulement par un fragment de maxillaire supérieur avec les Ml et 
M2 supérieures. Cette espèce se caractérise par ses molaires aux couronnes élevées et 
aux mésolophes peu développés. Tous ces caractères éloignent cette espèce de celle de 
Pataniak 6. De plus, l'attribution au genre Protalactaga, mise en doute par Argyropulo 
lui-même, nous paraît douteuse. 

La forn1e marocaine se distingue également de Paralactaga Young, 1927, par sa 
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moindre hypsodontie, par l'orientation différente du paracône de Ml et M2 supérieures 
(Schaub, 1934) ainsi que par le nombre de racines des Ml supérieures au nombre de 3 
chez Paralactaga. Avec les formes modernes, toutes plus hypsodontes, aucune liaison 
phylétique claire ne peut encore être mise en évidence. L'orientation vers l'avant dupa­
racône de la M2/, que l'on peut observer également sur quelques Ml/, semble représen­
ter une tendance tout à fait originale au sein des formes décrites jusqu'à ce jour. Cette 
espèce représente le seul document Nord-Africain d'un ensemble de formes considérées 
comme étant originaires d'Asie et qui sont inconnues en Europe Occidentale à cette 
époque. Avec Metasayimys jebeli (Lavocat, 1961) présent à Beni-Mellal et dans ce gise­
ment, également très proche d'une espèce du Miocène moyen de Chine (Jaeger, 1971), 
cette espèce atteste l'existence en Afrique du Nord d'une nette influence des faunes 
d'Asie Centrale. De plus, elle suggère, de par la nature des formes affines (Ctenodacty­
lidae et Dipodidae) l'existence, déjà à cette époque, d'une zone aride saharoindienne 
comparable à l'actuelle. 

CTENODACTYLIDAE Zittel, 1893 

GENRE METASAYIMYS Lavocat, 1961 

Espèce type: Metasayimys jebeli (Lavocat, 1961) 

Localité type: Gisement de Beni-Mellal, Moyen Atlas, Maroc. 

Autres espèces: Metasayimys obliquidens (Bohlin, 1946). 

Répartition: Miocène moyen et supérieur d'Afrique nord-occîdentale et de Chine. 

Diagnose: Voir Jaeger, 1971, p. 123 . . 
METASAYIMYS cf JEBELI (Lavocat, 1961) 

Cette espèce est représentée dans le gisement de Pataniak 6 par deux fragments de 
mandibule, l'un avec Ml-M2 très usées, l'autre avec M2-M3, ainsi que par quelques mo­
laires isolées (Tableau 2). 

La mandibule présente toutes les caractéristiques du genre Metasayimys; la bran­
che horizontale est peu élevée et la crête massétérienne, très saillante, ne s'avance que 
jusqu'au niveau de la partie moyenne de Ml. Chez l'échantillon aux molaires très usées 
(P6-205) la crête massétérienne se développe très en arrière, au niveau de la M2 et de la 
partie antérieure de la M3. 

DP4 inférieure: Dent qui correspond en tous points à celle de M, jebeli de Beni-Mellal. 
La largeur du lobe postérieur dépasse néammoins la limite de variation observée chez l' 
espèce type; on remarque également, à la base du protoconide, entre celui-ci et l'hy-3po 
poconide, l'existence d'un petit bourgeon d'émail que nous n'avons jamais observé sur 
les dents de Beni-Mellal. 

Ml inférieure: Cette dent correspond en tous points à celle de l'espèce type. 

M2 inférieure: Les dimensions de cette dent sont légèrement supérieures aux moyennes 
observées à Beni-Mellal mais sont encore comprises dans les limites de variation de l'es-
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pèce type. Une M2 non usée présente une couronne un peu plus haute que celles de 
Beni-Mellal. 

M3 inférieure: Comme pour la 1\12, longueur et largeur tombent à l'intérieur des limites 
de variation de l'espèce type. Par contre la hauteur de la couronne dépasse la limite de 
variation observée à Beni-Mellal. 

Sur l'une des M3, le pseudomésolophide est interrompu et se présente comme un 
petit cône d'émail à l'apex du premier synclinal interne. Il détermine ainsi la formation 
d'un synclinal antéro-lingual très profond qui n'apparaît qu'à l'extrémité apicale et qui 
est amené à disparaître très rapidement au cours de l'usure. 

DISCUSSION 

Les différences qui apparaissent entre ces éléments et ceux de Metasayimys jebeli 
(DP4 inférieure un peu plus large, couronne des M2 et 1\13 inférieures légèrement plus 
élevées) ne nous semblent pas justifier la création d'une espèce nouvelle et nous condui­
sent donc à attribuer ce matériel à Metasayimys jebeli (Lavocat, 1961) . 

Le développement à l'apex de la M3 inférieure du premier synclinal interne consé­
cutif à la régression du pseudomésolophide nous paraît pouvoir être dfa à la seule varia­
tion individuelle. 

Dans une étude récente, Black (1972) attribue un fragment de mandibule prove­
nant de la zône des Chingi, dans les Siwaliks (Indes), sommairement décrit par Hinton 
(1933) sous le nom de Pectinator sivalensis, au genre Sayimys Wood, 1937 . Cette espè­
ce, comme le note l'auteur, présente déjà la plupart des caractères de Say imys perple­
xus Wood , 1937 et représente l'ancêtre de cette dernière espèce. Cette lignée se distin­
gue de celle de Metasayimys par la réduction du talonide et particulièrement de l'hypo­
conulide, le moindre allongement mésio-distal des molaires inférieures et par l'absence 
de cément. Les 3 lignées (Metasayimys de Chine et d'Afrique du Nord et Sayimys) s'en­
racinent vraisemblabiement dans un groupe ancestral commun. 

GENRE AFRICANOMYS Lavocat, 1961 

Espèce type: Africanomys pulcher Lavocat, 1961. 

Localité type: Gisement de Beni-Mellal, Moyen-Atlas, Maroc. 

Diagnose: VoirJaeger, 1971, p .. 28. 

Répartition: Miocène moyen et supérieur d'Afrique nord-occidentale. 

Ce genre est représenté dans ce gisement par deux espèces distinctes qui diffèrent 
par la taille, la structure des DP4 inférieures et par la forme de l'hypolophide. 

AFRICANOMYS MINOR nov. sp. 
(P!. Il, fJg. 3,4; Pl- HI , fig. 4) 

Africanomys aff. pulcher Lavocat, 1961 in Jaeger (1974) 
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FIGURE 4 

Stades d'usure des molaires supérieures d'Africanomys minor nov. sp., x 10 
A: Individu jeune avec D3-M3 supérieures en vue latérale (P6-1). 
B: Individu jeune avec D4-M3 supérieures en vue occlusale (P6-3). 
C, D et E : Individus adultes avec P4-M3 supérieures en vue occlusale (P6-6, 12 

et 17). 



\ ___J/J/ 

A B C D 

f--.----.., 

FIG . 4 





19 

Type: Fragment de mandibule gauche avec M/l -M/3, (P6-84) (Pl. III, fig . 4). Collec­
tions du Service Géologique du Maroc, Rabat . 

Hypodigme: 60 fragments de maxillaire supérieur, dont 11 avec P4/-M3/, 45 avec Ml/­
M3/; 54 fragments de mandibule dont 6 avec Mil -M/3, 16 DP/4 isolées, 8 M/3 isolées. 

Localité type: Gisement Pataniak 6, Jebel Irhoud, Jebilet, Maroc. 

Diagnose: Africanomys voisin d'Africanomys pu lcher Lavocat, 1961 dont il se distin­
gue par ses molaires aux couronnes plus élevées et ses P4 plus réduites. 

Mesures: (Voir tableau 3) . Elles ont été effectuées suivant les mêmes modalités que 
pour l'espèce type, à l'exception des molaires supérieures sur lesquelles ont été mesu­
rées la longueur et la largeur maxima en vue occlusale. Le matériel de Pataniak 6 étant 
constitué presque exclusivement de séries dentaires supérieures, à l' inverse de celui de 
Beni-Mellal, le même type de mesures n'a donc pas pu être effectué sur les molaires su­
périeures. 

DESCRIPTION 

La structure du palais et celle de la mandibule est en tous points identique à celle 
décrite chez l'espèce type. 

Il en est de même pour les molaires (PL II, fig. 3 et 4; Pl. III , fig . 4), à l'exception 
de la hauteur des couronnes qui est nettement plus élevée (fig . 4 et 5a) par rapport à 
celle d'Afrîcanomys pulcher, comme cela apparaît sur la figure 5c. 

Les autres dimensions, du moins celles qui sont comparables, ne présentent que 
des différences minimes avec l'espèce type, à l'exception des P4 (Tableau 4) et de la 
DP/4 qui sont plus réduites que leurs homologues de Beni-Mellal. 

AFRICANOMYS MAJOR nov. sp. 
(P1. II , f!.g. 1,2; Pl. III, hg. 3 ) 

Africanomys nov. sp. In Jaeger (1974) 

Type: Fragment de mandibule droite avec P/4- M/3 (P6-141) ( Pl. III, fig . 3). Collec­
tions du Service Géologique du Maroc, Rabat. 

Hypodigme: 28 fragments de mandibule dont 2 avec M/1-M/3; 18 fragments de maxil­
laire supérieur dont 4 avec Ml/-M3/; 14 DP4 inférieures isolées. 

Localité type: Gisement Pataniak 6 , Jebel Irhoud, Maroc. 

Diagnose: Africanomys de grandes dimensions ( M/1-M/3 type= 7,85 mm). DP4 inféri­
eure avec métaconide décalé très en avant en forme de tubercule antérieur. Hypoconu­
lide des DP4 et molaires inférieures allongé et recourbé vers l'entoconide. 

Mesures: (Voir tableau 5) . Les mesures ont été effectuées suivant les mêmes modalités 
que pour Africanomys m inor nov. sp . 
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FIGURE 5 

A: P4-M3 supérieures droites d'Africanomys minor nov. sp. (P6-17) en vue 
occlusale, x 1 O. 

B: P4-M3 supérieures gauches d'Africanomys major nov. sp. (P6-116) en vue 
occlusale, x 10. 

C: Comparaison des indices d'hypsodontie des M3 inférieures d'Africanomys 
pulcher Lavocat, 1961 de Beni-Mellal, et d'Africanomys minor nov. sp. de 
Pataniak 6. Les intervalles de confiance (95 %) des moyennes obtenues se 
chevauchent légèrement. 
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DESCRIPTION 

La structure de la branche horizontale de la mandibule, la position des foramens 
palatins antérieur et postérieur, la structure du palais ainsi que la denture permettent 
de reconnaître dans cette espèce un représentant du genre Africanomys La seule diffé­
rence que l'on peut noter dans la structure cranïenne avec les autres espèces d'Africano­
mys concerne la position moins reculée des choanes qui s'ouvrent un peu en arrière des 
M3 supérieures. 

La denture supérieure est, en plus grand (tableau 5 et fig . 5b) , la réplique fidèle de 
celle d'A . minor et aucune différence morphologique nette ne peut être mise en éviden­
ce. Il n'en est pas de même aux molaires inférieures sur lesquelles plusieurs caractères d 
distinctifs par rapport à A . m inor apparaissent. 

Dans la DP4 inférieure (Pl. II , fig . 2), le métaconide est décalé vers i'avant et se 
présente comme un tubercule antérieur accessoire . Ce modèle d'acquisition d'un tuber­
cule antérieur est donc entièrement distinct de celui décrit chez Metasayimys jebeli 
chez qui le tubercule antérieur provient du développement d'un tubercule cingulaire 
supplémentaire (Jaeger, 1971). 

L'hypoconulide ne fait pas saillie vers l'arrière comme chez A . pulcher et A . minor 
nov . sp.; il est plus développé et se recourbe pour rejoindre presque la base de l' entoco­
nide en réduisant fortement l'ouverture du second synclinal externe. Ces caractères de 
l'hypoconulide s'observent également sur les molaires inférieures (PL III, fig. 3) . En 
plus de ces différences morphologiques, A fricanomys major nov. sp . se distingue 
d'A. minor nov. sp. par ses dimensions supérieures (fig. 6) plus marquées pour les 
molaires antérieures que pour les molaires postérieures. 

Deux lignées d'Africanomys sont donc représentées dans ce gisement. L'une d'en­
tre elles, A. major nov. sp. présente une spécialisation morphologique (structure de la 
DP4 inférieure et de l'hypolophulide) qui l'éloigne de l'origine des formes actuelles 
d'Afrique nord-occidentale. La deuxième lignée, qui conserve une morphologie dentai­
re plus primitive tout en développant des molaires aux couronnes élevées, est vraisem­
blablement à l'origine du genre Irhoudia (Jaeger, 1971) . 

AFRICANOMYS sp . indet. 

SQUELETTE CRANIEN ET POST -CRANIEN 

Quelques restes osseu.x dissociés, humérus et rocher, peuvent être, par leurs carac­
tères, attribués aux Ctenodactylidae et, en vue de l'abondance des restes dentaires 
d'Africanomys, à ce dernier genre. Une détermination spécifique n'apparaît toutefois 
pas encore possible. 

Bien que l'épiphyse mésiale de l'humérus manque (fig . 7 cet d), sa base élargie in­
dique l'existence d'une tête importante et bien dégagée. La crête deltoïde, située dans 
l'axe de l'humérus, n'est pas très développée. L'épiphyse distale n'est pas très large . La 
trochlée est peu saillante mais elle est large . L'épitrochlée par contre est étroite et dé-
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FIGURE 6 

Histogrammes comparés des dimensions des molaires inférieures d'Africano­
mys minor nov. sp. et d'Africanomys major nov. sp. 



I.JU 1.4A 158 1.71 1.86 2 2 1-' 1.20 1.30 1. ,0 1.50 •' .60 

1.50 1.6.t 1 78 1.91 1_06 1.10 1 l'- 1.10 1.14 l'-8 1.61 1 76 190 

1.80 1 2.10 l. '-0 1.60 1.80 1 2.10 1.A0 1 .60 

FIG. 6 
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pourvue de foramen entépicondylien. A la base du condyle médian, du côté interne, on 
note la présence d'une petite fossette . La fosse olécrani.enne, allongée transversalement, 
est plus haute et plus profonde dans sa partie externe qui est percée d'une fenêtre ar­
rondie. Sur certains échantillons, la crête supinatoire est à peine marquée, L'épicondyle 
est court. La fosse coronoïdienne est très p rofonde. Tous ces caractères se retrouvent 
chez les Ctenodactylidae actuels et, à un degré moindre, sur les humérus des Ctenodac­
tylidae oligocènes d'Asie, sommairement décrits par Bohlin (1946) . 

Un fragment de rocher présente sur sa face endocranienne (fig. 7b) une organisa­
tion identique à celle que l'on peut observer sur un Cténodactylidé moderne comme 
Ctenodactylus et Felouia. 

L'arête du rocher est nette et laisse apercevoir sur sa face interne une concavité 
correspondant à la fosse cérébelleuse. La fossa subarcuata est profonde et son ouvertu­
re en forme d'ovale à grand axe transversal est délimitée vers l'avant par une arête 
osseuse en surplomb. Le fond de cette cavité s'étend loin en direction de la face exter­
ne du crâne et s'arrête sous l'orifice de l'artère stapédienne, 

Le méat auditif interne et l'orifice du nerf facial (VII) sont situés très près l'un de 
l'autre au fond d'une dépression semi-circulaire. Au niveau de son ouverture, le méat 
auditif interne laisse apercevoir une cloison transverse qui divise le canal en un conduit 
antérieur et un conduit postérieur plus petit. L'orifice de l'artère stapédienne est large 
mais se termine en cul de sac îmmédiatement en dessous, Chez les formes modernes 
occidentales, cette dépression est recouverte par un processus de l'occipital qui vient 
consolider ainsi la bulle auditive; il n 'est malheureusement pas possible de déterminer la 
présence ou l'absence de cette structure chez la forme fossile. 

La bulle auditive, très importante ,laisse apercevoir, en vue latérale,une subdivision 
en deux parties principales, antérieure et postérieure, séparées par une cloïson subverti­
cale dont l'insertion , bien visible en surface, s'étend ju squ'en arrière du conduit auditif 
externe. Ce dernier, conservé dans sa partie supérieure seulement, est situé en retrait de 
l'extrémité inférieure de la portion antérieure de la bulle (fig. 7a) . Toute la surface de 
la bulle est ponctuée de minuscules dépressions . 

Les structures craniennes et squelettiques modernes sont donc réalisées chez les 
Ctenodactylidae nord-africains depuis le début du Miocène supérieur. La structure de la 
bulle auditive d'Africanomys se rapproche de celle de Felouia car, comme chez ce der­
nier genre, le conduit auditif externe s'ouvre en arrière d'une expansion vers le bas de la 
partie antéro-labiale de la bulle auditive. Chez Felouia le tiers inférieur de cette cavité 
est séparé de sa partie supérieure par une cloison transverse oblique qui n'existe pas 
chez Africanomy.s. Ctenodactylus, Massoutiera ont une bulle antéro-latérale plus petite 
et dont la base est entièrement occupée par le conduit auditif externe, qui est très éten­
du vers l'avant. 

Ces données tirées de l'étude de la structure cranienne confirment donc l'exis­
tence de liens phylétiques probables entre Africanomys et les formes modernes occi­
dentales (Irhoudia et Felouia) établies à partir de l'étude de la denture (Jaeger, 1971) . 
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FIGURE 7 

A: Bulle tympanique droite d'Africanomys (P6-182) en vue externe, x 5. 
CA. EXT . : conduit auditif externe; CL.: cloison; P.A .B .: partie antérieure 

de la bulle auditive; P.P.B.: partie postérieure de la bulle. 

B: Rocher gauche (P6-191) d'Africanomys en vue endocranienne, x 5. 
A .R. : Arête du rocher; F .S . : F ossa su b arcuata; M . A .I. : méat auditif inter­

ne; O.A.ST . : orifice de l'artère stapédienne; O .N. VII : orifice du nerf fa­

cial. 

C Humérus droit d'Africanomys (P6-181) en vue antérieure. 
D: Le même, en vue postérieure. 

C.d. : crête deltoïde; C .s . : crête supinatoire; Entep . : entépicondyle; Ep .: 

épicondyle; F.cor. : fosse coronoïde; F .o!. : fosse olécranienne; Tr. : tro­

chlée. 
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CRICETIDAE Rochebrune, 1883 

MYOCRICETODONTINAE Lavocat, 1961 

GENRE MYOCRICETODON Lavocat, 1952 

Espèce type: Myocricetodon cherifiensis Lavocat, 1952. 

Localité type: Beni-Mellal (Maroc) . 

Autres espèces: M.parvus (Lavocat, 1961). 

Diagnose: Voir Jaeger, 1977. 

Répartition: Miocène moyen et supérieur du Maghreb. 

MYOCRICETODON cf. CHERIFIENSIS Lavocat, 1952 
Myocricetodon aff. cherifiensis in Jaeger, (197 4) 

La présence de cette espèce, bien représentée à Beni-Mellal (Jaeger, 1977) est at­
testée par une seule molaire supérieure isolée (P6-190, Pl. II, fig . 9). Sa morphologie 
correspond tout à fait à celle de l'espèce type du genre, décrite de Beni-Mellal, et ses 
dimensions (Long. 1,84 mm; larg. 1,07 mm) tombent à l' intérieur des limites de variati­
on de cette espèce. Sa présence dans le gisement Pataniak 6 indique la persistance de 
cette lignée évolutive au delà du niveau de Beni-Mellal. 

MYOCRICETODON PAR VUS INTERMED I US no v. subsp . 
(Pl. I , fJg. 7 et 8 ) 

Myocrîcetodon aff. parvus in Jaeger (1974) 

Type: Fragment de maxillaire supérieur droit avec Ml/ (P6-171) (Pl. I, fig. 7) . Collecti­
ons du Service géologique du Maroc, Rabat. 

Hypodigme: 7fragments de maxillaire, 34 fragments de mandibule, une centaine de mo­
laires isolées. 

Diagnose: Cette sous-espèce se distingue de la sous--espèce type par les fréquences diffé­
rentes de quelques caractères morphologiques de la Ml supérieure et par la présence de 
30 % des Ml supérieures possédant à la fois un antérocône divisé ou en voie de divisi­
on, un tubercule lingual supplémentaire et une nouvelle crête longitudinale reliant l'hy­
pocône au paracône. 

Mesures: Voir tableau 6. 

DESCRIPTION 

Cette petite espece a été initialement décrite de Beni-Mellal par Lavocat (1961) 
qui l'avait attribuée au genre Cricetodon . Nous avons démontré dans un travail antéri­
eur (Jaeger, 1977) qu'elle était à rattacher au genre Myocricetodon dont elle présente 
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toutes les caractéristiques. 
Sa morphologie dentaire, déjà décrite, ne sera donc pas reprise complètement ici. 

Un matériel mieux préservé nous permet cependant de compléter nos connaissances de 
l'anatomie cranienne de cette espèce (PLI , fig. 7 et 8) . La plaque zygomatique est gros­
sièrement rectangulaire et présente un bord antérieur légèrement convexe; elle détermi­
ne un angle d 'environ 56 degrés avec le plan sagittal, qui indique l'existence d'un im­
portant foramen infraorbitaire. Les foramens palatins antérieurs sont courts et s'arrê­
tent au niveau de la partie antérieure de la couronne des Ml supérieures. 

Les foramens palatins postérieurs sont grands; ils s' allongent entre l'avant des M2/ 
et le tiers postérieur des Ml/. La mandibule (Pl. III, fig .. 1) se caractérise en vue externe 
par sa crête massétérique inférieure qui s'avance jusqu'au bord postéro-supérieur du fo­
ramen mentale où elle se différencie en tubercule. La branche montante, large, est incli­
née vers l'arrière selon un angle de 135 degrés avec la branche horizontale. L'apophyse 
coronoïde, réduite , est légèrement déjetée vers l'extérieur; son extrémité dépasse légè­
rement le niveau du condyle. Le processus condyloïde est étroit, court et incliné vers 
l'arrière. La base de l'apophyse angulaire est large . 

La présence de cette espèce dans ce gisement, où il n'y a pas d'autre espèce de 
Myocricetodon de petite taille, nous a permis d'obtenir des valeurs précises concernant 
les dimensions de ses dents. A Beni-Mellal, la difficulté de séparer les dents de cette es­
pèce de celles de M. cherifiensis avait en effet conduit à de notables imprécisions dans 
l'appréciation des moyennes. La comparaison entre les dimensions des molaires des po­
pulations des deux gisements ne peut donc être que toute relative. Il apparaît cepen­
dant une différence stastiquement significative pour la largeur de Ml supérieure et la 
longueur de Ml inférieure, mais non significative pour la largeur de Ml inférieure. (Cet­
te dernière donnée, contrairement aux deux autres, ne peut être retenue, car les varian­
ces des deux populations se sont révélées être significativement différentes)(Tableau 7) . 
Cependant, compte tenu de la probabilité d'erreur dans l'estimation des valeurs moyen­
nnes de la population de Beni-Mellal, on ne saurait accorder une signification taxono­
mique à ces légères différences de taille, d'autant plus que des différences dans la mor­
phologie des Ml supérieures permettent de distinguer clairement ces deux populations. 
En effet, la variabilité qui caractérise les Ml supérieures de l'espèce de Beni-Mellal se 
retrouve dans cette population; mais, comme l'indique le tableau 8, les fréquences des 
différents caractères ne sont plus les mêmes. On constate en effet que la fréquence des 
prélobes en voie de division (X2) est considérablement plus élevée qu'à Beni-Mellal; il 
en est de même, à un degré moindre, de la fréquence des crêtes longitudinales de néo­
formation (Y3) et de la fréquence des tubercules linguaux forts et liés au protocône 
(Z3) . Corrélativement on observe la baisse de la fréquence d'autres caractères. 

Comme ces 8 caractères sont réunis par 3 sur chaque molaire, on peut également 
étudier la variation de la fréquence des différents morphotypes (18 associations possi­
bles). Le tableau 9 indique cette répartition entre les deux gisements. A Pataniak 6, le 
morphotype le plus important est X2 Y3 Z3 puisqu'il caractérise près du tiers de la 
population; par contre, il n'est que faiblement représenté à Beni-Mellal. Par ailleurs, le 
morphotype Xl Y2 Zl, abondant à Beni-Mellal, est rare à Pataniak 6 . Il apparaît ainsi 
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que la fréquence des morphotypes n'est pas la même dans les deux gisements. Les caté­
gories numériquement les plus importantes sont seules représentées sur le tableau 10. 

Si l'on recherche la signification de ces différences, il apparaît que ie caractère X2 
est un caractère évolué par rapport à Xl; il en est de même pour Y2 par rapport à Yl 
et de Y3 par rapport à Y2. Il en est ainsi également pour le caractere Z, Z2 et Z3 repré­
sentant deux stades distincts plus évolués que ZL On observe donc en réalité entre la 
population de Beni-Mellal et celle de Pataniak 6 une augmentation de la fréquence des 
caractères évolués X2, Y3 et Z3 et corrélativement de celles des morphotypes évolués 
(X2,Y3,Z3). Nous avons également étudié le mode de ségrégation de ces 3 caractères 
grâce à la méthode des tableaux de contingences exposée dans l'ouvrage de Simpson, 
Roe et Lewontin (1960) . L'analyse indique, pour la population de Beni-Mellal (tab. 
une ségrégation indépendante des caractères pui.sque le x2 observé est toujours inféri­
eur au x2 théorique pour un coefficient de sécurité de 95%. Par contre, la même analy­
se montre que chez la population de Pataniak 6 (tab . 12) les caractères Z et Y ne se dis­
tribuent pas au hasard, ce qui traduit l'existence d'une certaine liaison entre les caractè­
res considérés. 

Ceci suggère donc que, non seulement la fréquence de certains caractères (X2,Y3, 
Z3) a augmenté, mais qu'une liaison, vraisemblablement génétique, est apparue notam­
ment entre le caractère Z et le caractère Y . 

Les différences entre les populat10ns de ces deux gisements géographiquement as­
sez proches peuvent être interprétées de plusieurs façons . On peut imaginer avoir affai­
re à une espèce polytypique, constituée donc de populations dont la composition géné­
tique est . différente, à la suite d 'une dérive génique, ou à l'existence d 'un groupe de 
fondateurs distincts, ou même au jeu des deux phénomènes simultanément. On peut in­
terpréter également ces différences comme le résultat d'une prédation sélective. Il n'est 
pas impensable non plus de se trouver en présence d 'une lente migration au cours du 
temps d'une espèce dont les populations sont géographiquemen t différenciées (Cline) 
conformément au modèle établi par Ager (1956) Tous ces arguments représentent des 
objections classiques à toutes les lignées évolutives. Dans ce cas précis, cependant, la 
convergence des phénomenes plaide en faveur d 'une différence de degré évolutif : 

variatîons de la fréquence de plusieurs caractères en même temps, 

augmentation simultanée de la fré quence de tous les caractères évolués, ainsi 
que celle du morphotype le plus évolué, 

acquisition d 'une liaison entre deux caractères. 

Enfin, le fait que dans les gisements encore plus récents on ne retrouve quasiment 
plus que des morphotypes X2,Y3,Z3, représente dans cette dîscussion un argument ma­
jeur sinon définitif. 
M2 supérieure: La M2 supérieure est pratiquement identique à son homologue de Beni­
Mellal. Seules les fréquences des caractères Y et Z, définis sur la Ml supéneure, diffè­
rent. C'est ainsi que 3 molaires sur 26 (2% •· 26%) possèdent une nouvelle crête longitu­
dinale (Y 3) alors qu'une seule M2 sur 35 de Beni-Mellal possède une telle liaison, Ceci 
rejoint les observations faites sur la Ml . Presque toutes les M2 possèdent un bourrelet 
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FIGURE 8 

A: Crâne de Myocricetodon irhoudi nov. sp. (P6-176; Type) en vue latérale 
externe, x 10. 

B: Le même en vue palatine, x 10. 
C: Fragment de mandibule droite avec M2 et M3 inférieures (P6-193) de 

Myocricetodon irhoudi nov. sp. en vue linguale, x 10. 



B 

FIG. 8 
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lingual supplémentaire mais celui-ci n'est jamais développé en tubercule et n'est Jamais 
relié au protocône. Cette dent possède une racine linguale, une racine labiale antérieure 
et une labiale postérïeure. 

M3 supérieure: Cette dent est très réduite (tableau 6); sur tous les échantillons observés 
elle ne possède qu'une seule racine 

M 1 inférieure (Pl. I, fig. 8): Cette dent est beaucoup moins variable que la Ml supérieu­
re; elle possède un prélobe court et massif.. L'antéroconide, toujours simple, est flanqué 
latéralement d'un cingulum labial et quelquefois d'un léger cingulum lingual (16/51). Il 
est le tubercule le plus élevé de la dent. Protoconide et hypoconide sont orientés légère­
ment obliquement vers l'avant et sont fortement inclinés vers l'intérieur. L'antérolo­
phulide et le métalophulide se rejoignent vers l'avant au point de jonction avec la crête 
qui descend de l'antéroconide. Le métaconide et l'hypoconide sont également orientés 
légèrement vers l'avant mais sont plus faiblement inclinés vers l' intérieur de la dent. Les 
vallées longitudinales ( constituées par les extrémités antérieures du mésosinuside et du 
postérosinuside) sont très réduites. 

La crête longitudinale est réduite à l'arête postérieure du protoconide et à l'arête 
antérieure de l'entoconide; elle est de ce fait très courte. La plupart des molaires possè­
dent un petit bourrelet lingual (ectostylide) qui n 'est jamais différencié en véritable tu­
bercule. Le cingulum postérieur est réduit à un tubercule situé en contrebas de l'hypo .. 
conide . Cette dent possède deux racines, antérieure et postérieure. 

M2 in férieure: Cette dent est rectangulaire; elle possède un fort cingulum labial mais 
pas de cingulum lingual. L'hypoconide et l'entoconide sont presque opposés, l'entoco­
nide étant néammoins légèrement décalé vers l' avant. La crête longitudinale est bien dé­
veloppée. Cette dent possède également deux racines, l'une antérieure et l'autre pos­
térieure. 

M3 inférieure: Cette dent est très réduite (tabl. 6) ; tous les échantillons observés mon­
trent un alvéole simple correspondant à une seule racine. La M3 inférieure paraît donc 
ici plus réduite que chez son homologue de Beni-Mellal. 

Les différences observées entre les populations de Pataniak 6 et de Beni-Mellal jus­
tifient largement, à notre avis, la création d'une nouvelle sous-espèce. 

MYOCRICETODON IRHOUDI nov. sp . 
(PL r. fig. 9, 10 et 11) 

Myocricetodontiné indét. in Jaeger (1974) 

Type: Partie antérieure d'un crâne avec les deux incisives supérieures et la rangée den­
taire gauche (P6-176) (fig. 8a et 8b). Collections du Service Géologique du Maroc. 

Hypodigme : 16 fragments de mandibule avec Ml-M3; 4 fragments de maxillaire avec 
Ml-M3; nombreux fragments de mandibules et de maxillaires; environ deux cents mo­
laires isolées. 

Localité type: Gisement Pataniak 6, Jebel Irhoud, Jebilet, Maroc. 
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Diagnose: Myocricetodon semblable à M. cherifiensis Lavocat, 1952, mais de la taille 
d'un Gerbillus ( Ml/ - M3/ type ... 4,41 mm) . Ml inférieure dépourvue de crête longitu­
dinale. Sur le cingulum labial du prélobe de Ml inférieure se différencie un tubercule si­
tué plus bas et en retrait de l'antéroconide. 

Mesures : Voir tableau 13. 

DESCRIPTION 

TETE ET DENTS 
(Fig. Sa et Sb) 

Les incisives supeneures sont étroites; elles ressemblent à celles d'une gerbille 
dont elles se distinguent toutefois par leur muraille antérieure lisse et dépourvue de sil­
lon. Le diastème est plat. Les foramens palatins antérieurs sont courts; ils s'arrêtent un 
peu en avant du prélobe de la Ml supérieure, au niveau de la racine antérieure. Cette 
dernière, fortement inclinée vers l'avant, est bien visible en vue occlusale . Le prémaxil­
laire présente une nette dépression dans la partie centrale de la face latérale du museau. 
La ligne de suture entre le prémaxillaire et le maxillaire est presque rectiligne et semble 
située légèrement en avant du bord antérieur de la plaque zygomatique. Cette dernière 
est importante; par sa forme plus allongée que haute et son bord antérieur nettement 
convexe (Pl. I, fig. 9), elle ressemble à celle d 'une gerbille. Le foramen infra-orbitaire 
paraît cependant encore plus grand chez M, irhoudi que chez les gerbilles modernes. 
Les foramens palatins postérieurs, étroits et très allongés, s'étendent du niveau du mili­
eu de la Ml supérieure au niveau du milieu de la M2 et cette longueur s'avère être iden­
tique chez presque tous les échantillons. La suture maxillo-palatine est située au niveau 
du tiers postérieur de la Ml. 

M 1 supérieure (Pl. I, fig. 9): Comme le crâne, la Ml supérieure possède les caractéristi­
ques du genre Myocricetodon. Le large prélobe ne se dégage que faiblement du reste de 
la molaire. L'antérocône est généralement simple et son usure détermine une section 
triangulaire à sommet dirigé vers l'extrémité distale. Sur quelques échantillons l'apex 
de ce tubercule présente une ébauche de division encore très peu avancée, qui se mani­
feste par la présence, sur la muraille antérieure de l'apex, d'une petite fossette et par un 
étirement labio-lingual de l'antérocône. Un seul échantillon sur 107 possède un antéro­
cône incomplètement divisé. Les tubercules principaux sont plus élevés que chez la plu­
part des autres Cricétidés brachyodontes. Le bras antérieur du protocône forme une 
crête basse et réduite qui rejoint l'antérocône; aussi n 'apparaît-il bien que sur les dents 
fortement usées . Le protocône est incliné vers l' intérieur de la couronne mais aussi vers 
l'extrémité distale. Le paracône est, lui aussi, fortement incliné vers l'arrière , Son apex 
est situé un peu en retrait de celui du protocône auquel il est relié par l' intermédiaire 
d'un protolophule court et transverse. Hypocône et métacône sont inclinés vers l'extré­
mité distale. L'apex de ce dernier tubercule est situé en retrait par rapport à celui de 
l'hypocône. Le premier et le deuxième couple de tubercules déterminent chacun une 
crête transverse oblique. La crête longitudinale se trouve interrompue sur la plupart des 
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échantillons. 7 seulement sur 107 montrent encore une crête longitudinale rectiligne re­
liant le bras antérieur de l'hypocône au bras postérieur du protocône. Celle-ci se réduit 
à un bras antérieur de l'hypocône qui s'amenuise progressivement en direction de la 
vallée transverse et qui disparaît avant de la rejoindre et d 'une petite arête, issue du 
flanc postérieur du protocône, qui se prolonge plus ou moins sur le flanc antérïeur de 
l'hypocône. De même que chez les autres Myocricetodon connus (Jaeger, 1977), le pos­
térosinus et les vallées longitudinales médianes sont très réduites. Cette dent possède 
trois racines, une antérieure, une linguale, une postérieure. 

M2 supérieure (Pl. I, fig. 9): Le protocône et le paracône de cette dent, reliés par un 
protolophule court, forment une crête antérieure oblique. Hypocône et métacône, inti­
mement fusionnés et fortement inclinés vers l'arrière, constituent le second lobe. La 
crête longitudinale est réduite comme sur la Ml; seule une petite arête subsiste qui bar­
re le fond de la vallée transversale et qui grimpe selon les individus plus ou moins haut 
sur la face antérieure de la muraille de l. 'hypocône Le bras antérieur de l'hypocône est 
toujours plus réduit que celui de la ML Le cingulum antérieur est représenté sur le côté 
labial uniquement. Comme sur la Ml , on distingue trois racines : antéro-linguale, antéro­
labiale et postérieure . 

M3 supérieure (fig. 8b): Il s'agit d'une dent fortement rédu ite . Sa longueur moyenne ne 
représente plus que 51 % de celle de la M2. Son contour est à peu près circulaire. Sur la 
face antéro-labiale on distingue un léger bourrelet qui représente le vestige du cingulum 
antérïeur. En arrière, une crête convexe vers l'avant représente le protocône et le para­
côn e confondus. Le couple de tubercules postérieurs est réduit à l'état de tubercule 
unique lié au lobe antérieur par une petite crête située du côté lingual. Sur la face labia­
le, un petit synclinal proverse et profond représente le sinus. 

Mandibule ( PL III, fig. 2; fig. 10a) : La mandibule possède un diastème concave et une 
rangée dentaire fortement oblique par rapport à son axe . De plus, la rangée dent aire 
n'est pas rectiligne mais disposée selon un arc de cercle à grand rayon de courbure dont 
la convexité serait dirigée vers la face labiale. Le foramen mentale est situé sur la face 
externe du corps en avant du prélobe de la Ml inférieure. Immédiatement au dessus et 
en arrière de ce foramen se situe un tubercule dans lequel se termine la crête massétéri­
que inférieure. La branche montante ( fig. 8c) est large et inclinée vers l'arrière selon un 
angle d 'environ 138 degrés par rapport à l'horizontale . L'apophyse coronoïde, dont 
l'extrémité apicale est déjetée vers l' extérieur, est située nettement au dessus de la ran­
gée dentaire. La région angulaire est brisée sur tous les échantillons. Le foramen incisif 
s'ouvre juste au dessus du niveau occlusal de la rangée dentaire inférieure . 

Ml inférieure (Pl. I, fig. 10 et 11; Pl. III, fig. 2): Cette dent, dont la longueur moyenne 
représente 14 7 % de celle de la M2, est très allongée. Elle se distingue de celle des au­
tres Myoc n cetodon par son grand prélobe qui tend à développer des tubercules supplé­
mentaires et par l'importance de l'antérosinuside, particulièrement réduit chez M. che­
rifiensis et M. paruus intermedius Le cingulum labial d e l'antéroconide se différencie, à 
son extrémité antérieure, en un bourrelet ou, le plus souvent, en un tubercule moins 
élevé que l'antéroconide lui-même. Ce dernier se présente généralement sous la forme 
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FIGURE 9 

Humérus gauche de Myocricetodon irhoudi nov. sp. (P6-177) en vue posté­
rieure (A) et antérieure (B). Humérus gauche de Tatera actuel (Serengeti, Tan­
zanie) en vue postérieure (C) et antérieure (D). 
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d'un tubercule umque massif. Chez 10 échantillons sur 93 cependant, son apex laisse 
apparaître un début de div1SJon marquée par l'individualisation, sur ia face linguale, 
d'un deuxième tubercule plus petit (Pl I, fig . 11) . De nombreux échantillons possèdent 
un cingulum sur le flanc lingual de l'antérocomde. Le prélobe présente, de ce fait, une 
importante variation qui indique qu'il est en pleine transformat10n. Le métaconide et 
l'entoconide, transverses, sont inclinés vers l'avant. Le prntocomde et l'hypocornde, py­
ramidaux, sont penchés vers l'avant et vers la face linguale Les tubercules de chaque 
lobe sont disposés en alternance. La crête longitudinale a entièrement disparu. Le cin­
gulum postérieur se présente sous la forme d'un bourrelet ou le plus souvent sous la 
forme d'un tubercule situé en contrebas du bras postérieur de l'hypoconide . Le cingu­
lum labial de l'antéroconide se prolonge sur tous les échantillons jusqu'au pied du pro­
toconïde. Sur quelques échantillons (10/93), il se prolonge jusqu'à la base de l'hypoco­
mde . L'ouverture du sinuside est souvent obstruée par un petit bourgeon d'émaîl. Cette 
dent possède deux racines robustes, l'une antérieure, l'autre postérieure, auxquelles s'a­
joute une racine centrale très grêle, souvent décalée du côté lingual 

M2 mfériew·e (Pl. I, fig. 10): Le contour de cette dent est rectangulaire. Son bord anté­
rieur labial présente un fort cingulurn qui s'arrête à la base de la murai.Ile antérieure du 
protoconide. Le couple protocomde-métacomde est disposé comme sur la Ml . L'ento­
conide est par contre moins inclmé vers l'avant et vient de ce fan se disposer juste en 
face de la partie antérieure de l'hypocomde avec lequel 11 est presque fusionné complè­
tement en déterminant une crête obl:tque. La crête longitudinale, b1en que faible et 
courte, est toujours présente . Le cingulum postérieur, plus faible que sur la Ml , se dif­
férencie également souvent en tubercule. Cette dent possède deux racine8 allongées 
dans le sens labio-lingual, l'une antérieure, l'autre postérieure 

M3 inférieure (PL III, fig. 2): Cette dent est très réduite, puisque sa longueur moyenne 
ne représente plus que 57 % de celle de la M2 et sa largeur 75 %. Son contour est celui 
d'un ovale dont le grand axe serait disposé labio-lingualement . Un cingulum très réduit 
orne la muraille antéro-labiale . Protoconide et métaconide, situés l'un en face de l'autre 
sont fusionnés La courte crête transverse qu'ils déterminent représente la plus grande 
partie du relief de la dent. Sur le flanc postérieur de cette crête se développe un petit 
tubercule unique. Cette dent ne possède qu'une seule racine. 

SQUELETTE POSTCRANIEN 
(Fig '3a et b) 

Une vingtaine d'humérus de Cricetidae qui correspondent par leur8 dimensions et 
leur abondance à M. irhoudi sont représentés dans nos collections. Leur tête est volu­
mineuse par rapport au trochin et au trochantî.n. La coulisse bicipitale est réduite à l'é­
tat d'une très petite dépression . La crête deltoïdienne est forte; elle se situe près de 
l'extrémité proximale et présente une forme légèrement sigmoïde par rapport à l'a,'{e 
longitudinal. Sa largeur est un peu inférieure à celle du diamètre de l'os au même ni­
veau. Son bord inférieur se termme brutalement en déterminant une sorte de crochet. 
La crête supinatoire, bien développée, présente un rebord externe rebroussé en un léger 
bourrelet. La trochlée est saillante, l'épitrochlée très allongée et l'épicondyle court. La 
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fosse olécranienne se présente sous forme de deux fossettes, dont l'externe est percée 
sur la moitié environ (12/20) des échantillons. Le contour de la fosse coronoïdienne 
est ovale. Un foramen entépicondylien large est présent chez tous les échantillons. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES 

Cette espèce présente des caractères craniens et dentaires tout à fait caractéristi­
ques du genre Myocricetodon (Jaeger, 1975) qu'elle contribue également à faire mieux 
connaître grâce à la présence des incisives supérieures et de l'humérus. Ces caractères 
n'avaient en effet pas encore été observés dans ce genre. 

Certains des caractères craniens et dentaires, notamment le grand développement 
des foramens palatins postérieurs et la morphologie des molaires supérieures rappro­
chent cette espèce de M. cherifiensis, dont elle se distingue par sa taille nettement plus 
grande (tableau 13), le développement en hauteur des tubercules principaux des molai­
res supérieures et par la complication et l'importance du prélobe de sa Ml inférieure. 
La longueur de cette dernière représente 147 % de celle de la M2, alors que chez M. 
parvus intermedius elle ne représente que 130 % et chez M. cherifiensis 126 %. De Myo­
cricetodon parvus elle se distingue, mis à part la différence de taille, par le grand déve­
loppement et l'orientation de sa plaque zygomatique identique presque à celle d'une 
gerbille (fig. 29) et par des caractères dentaires nombreux. En particulier, on n'observe 
jamais sur les Ml supérieures de M. irhoudi de tubercule lingual accessoire ni de bras 
postérieur du paracône. 

Myocricetodon irhoudi présente un stade évolutif plus élevé qu'aucun des autres 
Myocricetodon connus de cette époque. De nombreux caractères, comme la hauteur 
des tubercules des molaires, la réduction de la crête longitudinale, associés au grand dé­
veloppement de la plaque zygomatique et du foramen palatin postérieur, rapprochent 
cette espèce, et par là même ce genre, des Gerbillinae modernes. Cette affinité, égale­
ment confirmée par la morphologie de la mandibule et par celle de l'humérus, sera évo­
quée ultérieurement dans ce travail. 

M. irhoudi appartient donc à une lignée distincte de celles qui étaient connues. 
Proche de M. cherifiensis, elle ne peut en être considérée comme le descendant direct 
puisque cette lignée est encore représentée dans ce gisement et ne semble guère avoir 
évolué par rapport à la population de Beni-Mellal. Il est vraisemblable toutefois qu'elle 
possède avec cette dernière espèce un ancêtre commun proche dans le temps. Son ab­
sence à Beni-Mellal pourrait indiquer une différence d'habitat entre les représentants 
de ces deux lignées. M. cherifiensis est relativement abondant à Beni-Mellal où le repré­
sentant de l'autre lignée n'a pas été observé. M. irhoudi est très abondant à Pataniak 6 
où l'autre espèce n'est représentée que par une seule dent. La découverte de plusieurs 
faunes contemporaines dans d'autres parties du Maghreb devrait permettre de préciser 
cette relation. 
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MYOCRICETODON MAGNUS nov. sp . 
(Pl. Il, tig. 10, 11 &t 12) 

Myocricetodontinae indét. à crête longitudinale très réduite in Jaeger (197 4) 

• 

Type: Fragment de maxillaire supérieur gauche avec Ml (P6-183)(Pl.. II, fig . 10) . Col­
lections du Service Géologique du Maroc, Rabat. 

Hypodigme : Un fragment de mandibule avec M2 (P6-184) et une Ml inférieure isolée, 
(P6-185) . 

Localité type: Gisement Pataniak 6, Jebel Irhoud, Jebilet, Maroc. 

Diagnose: Myocricetodon de la taille d'un Tatera moderne ( Ml sup. type, Long .. . 2, 77, 
larg ... 1,91). Les foramens palatins postérieurs , peu étendus vers l'avant, s'arrêtent au 
niveau de la partie antérieure des M2 supérieures. Molaires aux tubercules arrondis et 
dépourvus de bras. 

Mesures: Voir tableau 14. 

DESCRIPTION 

Cette espèce n 'est représentée que par très peu de documents, Le fragment de ma­
xillaire supérieur (Pl. II, fig. 10) montre un foramen palatin antérieur court qui s' arrête 
avant l'extrémité antérieure du prélobe. Le fora.men postérieur n'est pas entièrement vi­
sible, et seule son extrémité antérieure est conservée; celle-ci est située au niveau de la 
partie antérieure de la M2 supérieure, soit nettement en retrait par rapport à ce qui a 
été observé chez les autres espèces de Myocricetodon. Cette disposition semble être la 
plus primitive qui ait été mise en évidence jusqu'à présent chez un Myocricetodon. 

Ml supérieure (Pl. II, fig. 10): La Ml supérieure est une dent massive, courte et large. 
Les tubercules sont bas, arrondis et dépourvus de bras. Les trois lobes qui la consti­
tuent ne sont reliés par aucune crête longitudinale . L'antérocône est simple; il est allon­
gé labio-lingualement. Protocône et paracône sont situés presque en face l'un de l'autre, 
ce dernier tubercule étant toutefois légèrement décalé vers l'extrémité distale. Hypocô­
ne et métacône sont presque complètement fusionnés et leur contour, régulier, n'est in­
terrompu par aucune crête . Les vallées longitudinales médianes sont très fortement ré­
duites par suite de la fusion des tubercules de chaque lobe. Cette dent possède trois ra­
cines disposées comme chez les autres Myocricetodon. 

Mandibule: La mandibule n'est représentée que par un fragment de branche horizontale 
qui montre les mêmes caractéristiques que celles décrites pour les autres Myocriceto­
don. Sa hauteur sous le milieu de Ml est de 4,7 mm. 

M 1 inférieure (Pl. II , fig. 11) : Cette dent est courte et large; sa longueur ne représente 
que 132 % de celle de la M2 . Comme sur la Ml supérieure, les tubercules ont perdu 
leurs bras et de ce fait leur contour est lisse et arrondi. La crête longitudinale a égale­
ment complètement disparu. Le prélobe est petit; il est constitué par un antéroconide 
simple du flanc labial duquel descend un petit cingulum qui se prolonge jusqu'à la base 
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de la muraille antéro-labiale du protoconide. L'antérosinuside est réduit et très peu pro­
fond. Les tubercules opposés de chaque lobe sont intimement fusionnés. Le cingulum 
postérieur semble avoir complètement disparu sur cet échantillon. Cette dent possède 
deux racines, l'une antérieure, l'autre postérieure. 

M2 inférieure (PL II, fig. 12): Cette dent possède les mêmes caractéristiques générales 
que la Ml. Son contour est rectangulaire. Les tubercules opposés de chaque lobe sont 
encore plus intimement soudés que sur la Ml. Un cingulum postérieur est représenté 
par un petit bourrelet d'émail. 

M3: Les M3, supérieure et inférieure, ne sont pas connues. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES 

Malgré le nombre réduit de restes attribués à cette espèce, il apparaît que Myocri­

cetodon magnus se distingue clairement des autres formes de Myocricetodon. Par sa 
taille (tableau 14) nettement supérieure à celle de M. irhoudi elle occupe déjà une pla­
ce à part au sein des autres espèces du genre. Ses molaires aux tubercules bas dépourvus 
de bras et de crêtes sont très évoluées mais dans une direction différente de celle de M. 
irhoudi. Son palais, par contre, présente plutôt, par la position des foramens palatins 
postérieurs, une disposition plus primitive. Il en est de même pour la Ml inférieure 
dont le faible allongement par rapport à la M2 inférieure et le développement du prélo­
be évoquent les Myocricetodon plus anciens. Cette association de caractères nous indi­
que que cette espèce représente une lignée nouvelle de Myocricetodon dont les relati­
ons avec les autres restent encore à être précisées. 

SOUS-FAMILLE indéterminée 

GENRE ZRAMYS Jaeger et Michaux, 1973 

Espèce type: Zramys haichai Jaeger et Michaux, 1973. 

Localité type: Gisement de l'Oued Zra, Moyen-Atlas central, Maroc. 

Diagnose: in Jaeger, Michaux et David, 1973: "Foramens palatins antérieurs allongés. 
Molaires supérieures triradiculées, caractérisées par un large prélobe et par le développe­
ment d'ectolophes. Antérocône divisé; crête longitudinale reliant l'hypocône au paracô­
ne sur la plupart des Ml et M2 supérieures. Molaires inférieures à antéroconide divisé; 
métaconide et entoconide obliques dirigés vers l' avant. M2 et M3 inférieures pourvues 
de deux racines antérieures et d'une seule postérieure. M3 supérieure et inférieure 
réduites. " 

Répartition: Gisement Pataniak 6 , V allésien et Turolien du Maghreb. 
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ZRAMYS D UBIUS nov . sp. 
(Pl. Il , fig 5 à 8J 

Cricétodontiné indét. cf Cricetodon in Jaeger {1974) 

Type: Ml supérieure gauche isolée (P6-186)(Pl. II, fig. 5). Collect10ns du Service Géolo­
gique du Maroc, Rabat. 

Hypodigme: Une Ml supérieure droite; une M2 supérieure gauche; une M3 supérieure 
droite; une M2 inférieure gauche. 

Localité type: Gisement Pataniak 6, Jebel Irhoud, Jebilet, Maroc. 

Diagnose: Zramys de taille inférieure à celle de l'espèce type Z. haichai Jaeger et Mi­
chaux, 1973 (Ml sup. type: Long ... 2,63; larg ... 1,65). Ectolophes incomplets. Ml su­
périeure pourvue d'un petit mésolophe. La crête longitudinale de Ml et M2 supérieures 
relie le bras postérieur du protocône au bras antérieur de l'hypocône. 

Répartition: Miocène supérieur du Maghreb. 

Mesures: Voir tableau 15. 

DESCRIPTION 

Ml supérieure (Pl. II, fig . 5): Le prélobe est large; sa muraille linguale est située dans le 
prolongement régulier de celle du reste de la dent. Le prélobe n'est donc pas séparé du 
corps de la dent par une indentation. L'antérocône est profondément divisé en deux tu­
bercules inégaux, le tubercule labial étant un peu plus important que le tubercule lingu­
al. Ce dernier est également plus incliné vers l'arrière. Sur le rebord postérieur du tuber­
cule labial se développe un ectolophe antérieur incomplet. Le bras antérieur du proto­
cône rejoint le tubercule lingual de l'antérocône. Le paracône est incliné vers l'ex trémi­
té distale . Le protolophule, transverse, rejoint le bras postérieur du protocône. 

Sur le bord distal du paracône se développe un ectolophe, ectolophe postérieur 
plus important que l'antérieur mais néammoins incomplet. La crête longitudinale relie 
le bras postérieur du protocône au bras antérieur de l'hypocône . Un peu en arrière du 
point de jonction avec le protolophule s'étend un court mésolophe oblique dirigé vers 
l'avant et vers le côté labial de la molaire. Le métacône qui, comme le paracône, est in­
cliné vers l'arrière, est en plus orienté en direction de la muraille postérieure. La vallée 
longitudinale médiane est de ce fait très allongée et se termine très loin vers l'arrière de 
la dent. Sur la muraille postérieure on distingue un petit postérosinus. Sur le rebord 
postérieur et lingual de l'hypocône se différencie une crête qui plonge vers la base de la 
couronne et qui détermine un tout petit synclinal lingual postérieur que nous propo­
sons de désigner du terme de métasinus. Cette dent possède trois racines, une racine lin­
guale étroite allongée mésio-distalement, une racine antérieure et une racine postéro­
labiale. 

M 2 supérieure (Pl. II, fig. 6): Cette dent présente la même organisation générale que la 
Ml. Le cingulum antérieur n 'est développé que sur le côté labial de la muraille antéri­
eure. A son extrémité, sur le rebord labial, se différencie un petit tubercule . Le premier 
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FIGURE 10 

Diagramme de dispersion Longueur -largeur des Ml de Cricetidae du gisement 
Pataniak 6. 
A: Ml supérieures. 
B: Ml inférieures. 
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lobe ne diffère de celui correspondant de la Ml supérieure que par une plus forte mcli­
naison du paracône vers la face lmguale. Les apex du protocône et du paracône sont 
ainsi plus rapprochés que sur la Ml et la vallée longitudinale antérieure est plus réduite. 
L'hypocône enveloppe le métacône de ses deux bras . Tous les deux tubercuies sont for­
tement inclinés vers l'arrière, le métacône étant en plus également incliné vers la face 
linguale. Les apex de ces deux tubercules sont de ce fait encore plus rapprochés que 
ceux du lobe antérieur. Cette disposition conduit à une forte réduction de la vallée lon­
gitudinale médiane postérieure. La crête longitudinale, courte, est disposée comme sur 
la Ml. On distingue encore un minuscule mésolophe 

Il n'y a ni postérosinus ni métasinus. Cette dent possède également trois racines, 
semblables à celles de la Ml 

M3 supérieure (Pl. II, fig . 7): La longueur de cette dent ne représente que 65,5 % de 
celle de la M2 et sa largeur 91 %. Elle est constituée par 4 tubercules principaux et un 
cingulum antérieur, ce dernier ne se développant que sur la face labiale de la muraille 
antérieure. Le protocône est massif. Le paracône, vertical, est relié au bras antérieur du 
protocône par un protolophule oblique; il possède sur son flanc postérieur un petit ec­
tolophe. Le lobe postérieur est constitué par l'hypocône et le métacône; il est séparé du 
premier lobe par un sinus lingual peu profond et un métasînus proverse et profond. Le 
bras antérieur de l'hypocône rejoint le protocône par l'intermédiaire d'une courte crête 
longitudinale. Le métalophule, court, est parallèle au protolophule. Une petite arête 
descend du bord postérieur du métacône et va rejoindre la base de l'hypocône en déter­
minant un petit entonnoir sur le bord postérieur de J.a dent. Cette dent possède trois 
racines. 

Mandibule, Ml, M3 inférieures: Ces éléments ne sont pas représentés dans le gisement. 

M2 inférieure (PL II, fig. 8): Le contour de cette dent correspond à celui d'un rectan­
gle très allongé. Quatre tubercules principaux la caractérisenL Le protoconide possède 
deux bras, antérieur et postérieur, dirigés parallèlement à l'axe longitudinal de la dent. 
Le métaconide , nettement orienté vers l'avant, est très oblique. L'entoconide est orïen­
té parallèlement à ce dernier. L'hypolophullde s'msère sur la crête longitudinale . Celle­
ci est très courte et normalement développée, mais ne montre aucune trace de mésolo­
phide . Une crête issue du flanc postérïeur de l'hypoconide rejoint le cingulum postéri­
eur . Les racines ne sont pas conservées sur cet unique échantillon. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES 

Zramys dubius nov . sp. se distingue aisément de l'espèce type Z haichai par ses di­
mensions plus petites (tableau 15), auxquelles s'ajoutent quelques caractères morpholo­
giques. L'antérocône de la Ml supérieure de Z haichai porte sur sa face linguale un cin­
gulum issu de l'apex du tubercule interne. Ce cingulum n'est pas différencié chez Z. du­
bius . Chez cette espèce, le mésolophe est plus fort, mieux développé que chez l'espèce 
type chez laquelle on ne le distingue pratiquement plus. 

Sur la M2 supérieure de Pataniak 6, la crête longitudinale garde encore une posi-
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tian primitive qui disparaît chez l'espèce type. La M2 inférieure de cette dernière diffé­
rencie sur le flanc antérieur de l'entoconide une petite crête orientée vers l'avant qui 
n'existe pas sur l'échantillon de Pataniak 6 . Aucune de ces différences ne permet d'ex­
clure l'espèce de Pataniak 6 de l'ascendance de Zramys haichai que nous considérons 
comme son descendant plus évolué. 

Le gisement Vallésien de Bou-Hanifia II a livré une microfaune sommairement dé­
crite par Jaeger, Michaux et David (1973) . Celle-ci a livré quelques dents de Zramys sp. 
de la taille de Zramys dubius , Malheureusement les seuls éléments comparables sont les 
M2 inférieures qui sont identiques par leurs dimensions et leur morphologie, ce qui 
nous conduit à attribuer les molaires de Bou-Hanifia à Zramys cf. dubius. Un fragment 
antérieur de première molaire inférieure de cette espèce provenant du gisement de Bou­
Hanifia II montre un antéroconide simple, ce qui s'avèrerait être un autre caractère pri­
mitif par rapport à l'espèce type, s'ajoutant aux autres, déjà énumérés, 

Les affinités de ce genre seront discutées plus loin , 

GLIRIDAE Thomas, 1897 

GENRE MICRODYROMYS De Bruïjn, 1966 

Espèce type: Microdyromys koenigswaldi' De Bruijn, 1966. 

Localité type : Gisement mïocène moyen de Valdemoros III, Espagne. 

Autres espèces: M. complicatus De Bruijn, 1966; M. miocaenicus (Baudelot, 1965); 
M. praemurinus (Freudenberg, 1941); M. ambiguus ( Lavocat, 1961). 

Diagnose: Voir De Bruijn, 1966, p . 11, complètée par Aguilar, 1974, p . 370, 

Répartition: Miocène inférieur, moyen et supérieur d 'Europe occidentale; Miocène in­
férieur ou moyen de Sardaigne; Miocène du Maroc .. 

MICRODYROMYS cf AMBIGUUS (Lavocat, 1961) 

Dryomys aff. ambiguus Lavocat, 1961 in Jaeger (1974) 

Cette espèce n'est représentée que par quelques dents isolées (tableau 16). L'uni­
que molaire supérieure correspond en tous points à celles de l'espèce type. Les quatre 
molaires inférieures de Pataniak 6 ont un diamètre labio-lingual toujours supérieur à la 
limite maximale de variation observée à Beni-Mellal (fig. 31 ). La crête accessoire antéri­
eure, présente sur toutes les molaires inférieures de Beni-Mellal, est souvent très réduite 
et même absente sur un échantillon. Enfin, la racine antérieure de deux des molaires 
possède un sillon médian. 

Ces différences ne justifient pas, à notre avis, la création d 'un nouveau taxon, 
mais elles trahissent l'existence d'un dynamisme évolutif incontestable au sein de cette 
lignée. 
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SCIURIDAE 

GENRE ATLANTO X ERUS Majo r, 1893 

Espèce type: Atlantoxerus getulus (Linnaeus, 1758). 

Autres espèces: Atlantoxerus tadlae (Lavocat, 1961); A . blacki (De Bruijn, 1965); 
A. rhodius (De Bruijn, Dawson et Mein, 1970); A. adroveri De Bruijn et Mein, 1968); 
A. huuelini (Jaeger, 1975). 

Diagnose: Voir De Bruijn et alii, 1970, p . 569. 

Répartition: Miocène moyen à actuel du Maghreb; Miocène moyen et supérieur d'Espa­
gne; Pliocène supérieur de Rhodes. 

ATLANTOXER US cf. TADLAE (Lavocat, 1961) 
(Pl. II, fig. 13 et 14) 

Getuloxerus aff. tadlae Lavocat, 1961 in Jaeger (1974) 

Ce Sciuridae est représenté par 5 molaires isolées qui ne présentent, du point de 
vue morphologique, aucune différence notable avec A . tadlae de Beni-Mellal. Les di­
mensions (tableau 17) des molaires inférieures dépassent toutefois la limite supérieure 
de variation observée à Beni-Mellal. Ceci correspond bien aux caractéristiques de la li­
gnée A. tadlae - A . huvelini Jaeger, 1974 (du Pléistocène inférieur du Maroc), chez la­
quelle se manifeste un net accroissement de taille. La petite population de Pataniak 6 
s' intègre donc bien au sein de cette lignée. 

COMPOSITION ET ORIGINE 

DE LA FAUNE DE PATANIAK 6 

Insectivora 
Erinaceidae 

Galerix sp. 
Protechinus cf. salis Lavocat, 1961 

Chiroptera 
Vespertilionidae 

Gen. et sp. indét. 
Rodentia 

Ctenodactylidae 
Africanomys minor nov. sp. 
Africanomys major nov. sp. 
Metasayimys cf. jebeli (Lavocat, 1961) 

Dipodidae 

Protalactaga moghrebiensis nov. sp. 

Rodentia 
Gliridae 

Microdyromys cf. ambiguus (Lavocat, 1961) 
Sciuridae 

Atlantoxerus cf. tadlae (Lavocat, 1961) 
Myocricetodontinae ( fig. 10 et lla) 

Myocricetodon parvus intermedius nov. sp. 
Myocricetodon cf. cherifiensis Lavocat,1952 
Myocricetodon irhoudi nov. sp. 
My ocricetodon magnus nov. sp. 
Zramys dubïus nov. sp. 
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Comme le montre la liste ci dessus, cette faune est constituée par deux espèces 
d'insectivores, une de Chiroptère et par onze espèces de Rongeurs, dont sept sont nou­
velles. Si les Chiroptères ne sont représentés que par une seule dent et les Insectivores 
par une dizaine seulement, les Rongeurs sont extrêmement abondants (Plusieurs mil­
liers de dents) malgré une quantité assez faible de sédiment traité (30 à 40 kilos). Parmi 
ces onze espèces, quatre d'entre elles constituent plus de 95 % du nombre d'individus 
recueillis (figure 33). L'une d'elles (Myocricetodon irhoudi) représente à elle seule plus 
de la moitié des individus récoltés. Une telle concentration ne peut être que le résultat 
d'une prédation sélective faite par une ou plusieurs espèces de rapaces, comme l'atteste 
par ailleurs la nature géologique du gisement. Les rongeurs de plus grande taille comme 
les Ctenodactylidae sont surtout représentés par les dents supérieures de jeunes indivi­
dus (D4 et Ml plus nombreuses que les M2 et les M3), ce qui confirme également notre 
interprétation de la genèse du gisement. 

AGE DE LA FAUNE 

La faune de Pataniak 6 présente des éléments communs à la fois avec le gisement 
de Beni-Mellal (Lavocat, 1961; Jaeger, 1977) et avec les gisements plus récents du Val­
lésien (Jaeger et Martin, 1971; Jaeger, Michaux et David, 1973). La présence de Myo­
cricetodon parvus intermedius, Myocricetodon cherifiensis, Metasayimys cf. jebeli, Mi­
crodyromys cf. ambigu.us, Atlantoxerus cf. tadlae, espèces communes avec le gisement 
de Beni-Mellal, rapproche cette faune de celle de ce dernier gisement. 

Ces espèces, à l'exception de M. cherifiensis, présentent chacune des caractères un 
peu plus évolués que leurs homologues de Beni-Mellal. Metasayimys cf. jebeli possède 
des molaires un peu plus hypsodontes, Myocricetodon parvus intermedius, un pourcen­
tage plus élevé de morphotypes évolués, Microdyromys cf. ambiguus, Atlantoxerus cf. 
tadlae des molaires inférieures respectivement plus larges et plus grandes. Africanomys 
minor nov. sp. peut être considéré comme le descendant d'Africanomys pulcher (Lavo­
cat, 1961) dont il se distingue par une importante différence d'hypsodontie (fig. 5c). 
Il s'agit là de l'évolution la plus importante et la plus rapide qui ait pu être mise en évi­
dence dans l'intervalle de temps qui sépare ces deux gisements. Toutes ces données in­
diquent donc clairement pour le gisement de Pataniak 6 un âge plus récent que celui de 
Beni-Mellal. 

Africanomys major, Myocricetodon irhoud~ M. magnus, Protalactaga moghrebien­
sis sont des espèces nouvelles inconnues à Beni-Mellal. La dernière espèce atteste pour 
la première fois la présence de Dipodidae au Maghreb dès le Miocène. Sa présence vient 
en outre augmenter la composante asiatique de la faune miocène maghrebine ( Jaeger, 
1971 et 1977). 

Zramys dubius nov. sp. est le plus ancien représentant actuellement connu d'une 
lignée évolutive de Cricetidae bien représentée dans le Vallésien et le Turolien du Magh­
reb. L'espèce de Pataniak 6 est voisine, sinon identique à celle signalée par Jaeger, 
Michaux et David (1973) du gisement Vallésien de Bou-Hanifia II sous le nom de Zra­
mys sp. , où cette espèce est accompagnée du plus ancien représentant des Muridae, 
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Progonomys cathalai Schaub, 1938. L'association Zramys - Progonomys cathalai est en­
core présente dans la faune du gisement de l'Oued Zra où elle est datée par un basalte 
âgé de 9,7 M.A. Dans ce gisement, le genre Zramys est représenté par une espèce plus é­
voluée que Z. dubius, Z. haichai. 

Ces observations permettent d'assigner au gisement Pataniak 6 un âge juste anté­
rieur à l'immigration des premiers Muridae qui, dans l'état actuel de nos connaissances, 
paraît contemporaine de celie des Hipparion et synchrone de part et d'autre de la Médi­
terranée. Or, les plus anciens gisements à Hipparion datés sont, en Europe, celui de Ho­
wenegg en Allemagne, et en Afrique du Nord celui de Bou-Hanifia en Algérie (Chabbar­
Ameur et al. 1976) daté de 12,8 :!: 1 M.A. Ceci reviendrait à assigner au gisement de 
Pataniak 6 un âge un peu plus ancien que celui de ce dernier. Toutefois, une autre in­
terprétation possible de son âge nous conduit à tenir compte de la localisation géogra­
phique, dans une région située plus au Sud que celle où sont localisés les autres gise­
ments miocènes du Maghreb. Cinq espèces représentent dans ce gisement des lignées 
qui ne sont pas connues à Beni-Mellal. C'est le cas notamment pour le Dipodidae Prota­
lactaga dont la présence dénote l'existence d'un biotope ouvert. Par aïlleurs, cette fau­
ne se distingue essentiellement de celle du Vallésien inférieur, encore mal connue, par 
l'absence de Muridae. 

Ces différences, peut-être chronologiques, pourraient donc également être attri­
buées à l'existence d'un environnement plus aride et à une végétation plus ouverte 
qu'au Nord. Dans ce cas, les différences avec les faunes du V allésien tout à fait inféri­
eur seraient peut-être davantage écologiques que chronologiques. La découverte dans 
d'autres régions du Maghreb de faunes contemporaines devrait nous permettre de faire 
un choix entre ces deux hypothèses. 

LE GISEMENT DE L'OUED ZRA 
(Moyen -Atlas centrai, Maroc) 

INTRODUCTION 

Ce gisement fut découvert en 1970 par J.J. Jaeger et J . Martin au cours d'une pro­
spection commune dans les formations continentales du Moyen-Atlas centraL Il est si­
tué dans le petit bassin de l'Oued Zra, au Nord-Est des causses du Moyen-Atlas central, 
sur la rive gauche de l'Oued Sebou. Ce bassin, dont l'étude géologique et géomorpholo­
gique fut menée par J . Martin, correspond à une cuvette synclinale faillée de forme 
grossièrement circulaire, limitée au Sud par l'anticlinal cassé du Jebel Tizi-n-Zid et au 
Nord et à l'Ouest par des monoclinaux faillés de Lias, au pied desquels affleurent (fig .. 
1 la) les couches de basaltes altérés du Trias. Les séries marna-sableuses du Miocène su­
périeur marin affleurent à environ deux kilomètres au Nord-Ouest du bassin. Leurs ni­
veaux moyens ont livré une microfaune abondante et variée, constituée par les élé­
ments suivants: Globorotalia dalii (R) , Globorotalia humerosa (F) , G. ex. G. scitula, 
Globoquadrina altispira, Globigerino ides extremus, G saculifer, Hastigerina siphonifera 
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FIGURE 11 

A: Carte géologique du bassin de !'Oued Zra (levée par J. Martin) . 
B: Coupe du bassin de !'Oued Zra (d'après J. Martin). 
C: Proportions entre les longueurs des molaires des Cricetidae du gisement de 

Pataniak 6. 
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(déterminés par H. Feinberg en 1972) qui, selon H. Feinberg (communication écrite) 
permettent d'attribuer ces couches au Miocène supérieur (zone N 16 - Nl 7 avec accent 
sur N 17). Un affleurement isolé de Miocène marin a également été découvert par J . 
Martin à 5 km au Sud du bassin et d'autres affleurements sont connus à l'Est sur le 
causse d'Ahermoumou. Bien que ce bassin continental soit entouré par le Miocène ma­
rin, il n'a pas été possible de trouver un contact entre les formations continentales et 
marines. La série continentale (fig. llb) débute par un basalte qui repose directement 
sur le substratum jurassique. Ce basalte est recouvert par une formation rouge volcano­
sédimentaire, d'une épaisseur de 10 à 20 mètres environ, sur laquelle repose en concor­
dance une série de calcaires lacustres dont l'épaisseur varie entre 20 et 150 mètres. Le 
gisement fossilifère provient d'une petite lentille d'argiles noires, riches en coquilles de 
très petits gastéropodes, correspondant à la base de la série calcaire (X .. 571,0; Y .. 355,4 
Feuille topo. 1/50.000 d'El Menzel) et située au fond d'un affluent droit de l'Oued 
Boufoul, le Chaaba Feddane Haïcha. Le basalte affleure à 500 mètres à l'Ouest du gise­
ment (X .. 571,55; Y .. 355,50), au fond d'un autre ravin situé sous le Douar Kettarate. 
Ce basalte a été daté d'environ 9,7 à 10,0 :± 0,5 M.A., suivant les constantes utilisées 
(Jaeger, Michaux et David,1973) . Selon Martin (comm. orale) cette formation volcani­
que, en forma.nt un barrage à l'écoulement des eaux, aurait été à l'origine du dépôt la­
custre sus-jacent. L'âge de ce dernier serait donc très proche de celui du basalte. A l'em­
placement du gisement de microma.mmifères, l'entaille du Chaaba Fedda.ne Haïcha 
n'est pas suffisante pour atteindre les niveaux inférieurs volcano-sédimentaires et ceux­
ci ne sont donc pas visibles. Un autre affleurement de basalte a été découvert par J . 
Martin dans la partie occidentale du bassin, immédiatement au Nord de Kalaat Saïd. 

FAUNE DE RONGEURS 

MURIDAE Gray, 1821 

GENRE PROGONOMYS Schaub, 1938 

Espèce type: Progonomys cathalai Schaub, 1938. 

Localité type: Gisement de Montredon, France méridionale . 

Autres espèces: P. (?) orientalis Schaub, 1938; P. woelferi Bachmayer et Wilson, 1970; 
P. hispanicus Michaux, 1971. 

Diagnose: La diagnose n 'a pas été établie par Schaub en 1938. C'est donc la description 
originale dans son ensemble qui en tiendra lieu. 

Répartition: Vallésien et Turolien inférieur d'Europe occidentale et de Crête; Pliocène 
(?) de Mongolie (Ertemte). 
Les espèces signalées par Haas (1966) du Pléistocène inférieur d'Ubeidiya (Palestine) ne 
se rapportent pas à ce genre (cf. Michaux, 1971). 
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PROGONOMYS CA THALAI Schaub, 1938 

Type: Ml supérieure droite, fig. 8, Pl. I, Schaub 1938. Musée de Bâle, Suisse. 

Diagnose: Celle du genre. 

Répartition: Vallésien d'Europe; Vallésien de Crête. 

Mesures: Pour les mesures des molaires de la localité type, voir Michaux, 197L Pour les 
échantillons de l'Oued Zra, voir tableau 18 et figures 12, 14 et 15. 

DESCRIPTION 

Les dents de l'Oued Zra constituent les plus anciens documents concernant l'hïs­
toire des Muridae en Afrique (Jaeger et Martin, 1971) et revêtent donc à cet égard une 
importance considérable. Bien que le matériel soit constitué d'une centaine de molaires 
isolées, aucun reste squelettique n'a été recueilli. 

Ml supérieure (Pl. V, fig . 10): La longueur moyenne de Ml supérieure représente 
153 % de celle de la M2, alors que chez l'espèce type elle ne représente que 143 %. Ses 
dimensions moyennes sont très légèrement supérieures à celles du gisement type de 
l'espèce. Les tubercules sont bien individualisés et d'une façon générale moins inclinés 
vers l'arrière que chez les Muridae plus récents. De ce fait le fond des deux vallées trans­
verses est visible même sur les molaires non usées ou très peu usées. Les tubercules les 
plus larges sont les tubercules centraux (t2 - t5 - t8); ils sont situés en série sur l'axe an­
téro-postérieur médian de la molaire. Les tubercules externes sont situés distalement 
par rapport à eux, mais moins distalement que les tubercules internes qui sont au nom­
bre de deux. Les vallées qui séparent les tubercules d'un même lobe transverse sont très 
profondes. Les crêtes qui relient les tubercules adjacents ne s'étendent pas jusqu'à 
l'apex des tubercules mais s'arrêtent à mi-hauteur; vue de face , une vallée qui sépare 
deux tubercules adjacents se présente sous forme de V. Un seul échantillon sur 20 pos­
sède un t1 bis. Sur un seul autre échantillon on note l'existence d'un tubercule supplé­
mentaire sîtué sur le flanc postérieur du tL Le t6 est moins incliné vers l'arrîere que 
chez la population de la localité type; deux molaires seulement sur 24 possèdent une 
petite crête sur le flanc postérieur du t6; parmi ces dents, un seul échantillon, très usé, 
montre la liaison t6 - t9. La vallée qui sépare le t6 du t9 est, comme celle qui sépare le 
t3 du t6, presque toujours large et profonde. 

Le t9 est fort mais plus bas et plus petit que le t8 . Son apex est situé un peu mési­
alement par rapport à celui du t8 . Chez la plupart des échantillons, il n'y a pas de mou­
lure entre le t4 et le sommet du t8 . Cette disposition n'est réalisée que chez 2 échantil­
lons sur 24. Un cingulum postérieur Z, très développé, est présent sur tous les échantil­
lons. Un petit bourrelet cingulaire labial est généralement présent; il barre la vallée qui 
sépare le t3 du t2 sur le flanc antérieur et labial du prélobe, Sur quelques échantillons 
ce bourrelet se différencie en un tout petit tubercule. Toutes les molaires possèdent 3 
racines , antérieure, linguale et postérieure ( fig. 12). 

M2 supérieure (Pl. V, fig , 11): Les tubercules qui constituent la M2 supérieure sont 
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tous plus bas que leurs homologues de la Ml . Le t1 est fort et le t3 réduit . Le lobe 
transverse, constitué par les tubercules t4, t5 et t6, est semblable à celui de la Ml si ce 
n 'est que le t6 ne différencie jamais d'arête sur son flanc postérieur; il n'y a de ce fait 
jamais de liaison entre le t6 et le t9. Le t9 est aussi développé que celui de la Ml mais il 
est plus bas comme tous les tubercules de cette dent. Il paraît situé plus mésialement 
que sur la Ml mais ceci est dû uniquement à la plus forte inclinaison vers l'arrière du 
t8. La moulure qui relie le t7 au t8 est plus fréquente que sur la Ml, mais elle ne rejoint 
jamais l'apex du t8. Le cingulum postérieur Z est toujours présent mais il est plus ré­
duit que chez la Ml. Cette dent possède trois racines: une racine linguale, allongée mé­
sio-distalement, qui présente sur sa face linguale dans 1 cas sur 3 un sillon médian et un 
début de division à son extrémité, une petite racine antérieure labiale et une grande ra­
cine de contour arrondi, située sous la face postérieure labiale. 

M3 supérieure (Pl. V, fig. 12): La longueur de M3 ne représente que 65 % de celle de la 
M2 et sa largeur 77 %. Le tl et le t3 sont présents, bien que ce dernier tubercule soit 
très réduit . Le second lobe (t4 - t5 - t6) possède un t4 étiré labio-lingualement. Un tu­
bercule arrondi, flanqué quelquefois sur sa face labiale d'un petit t9, représente le t8 . Il 
est relié par l'intermédiaire de demc petites crêtes basses au t4 et au t6 . L'usure déter­
mine l'existence, au milieu de la couronne, d'une petite cupule isolée qui représente le 
reste de la vallée transverse postérieure . Cette dent possède trois racines, deux antérieu­
res et une postérieure. 

M 1 inférieure (Pl. V, fig. 7): La longueur moyenne de la Ml inférieure représente les 
137 % de celle de la M2. Comme à la Ml supérieure, les tubercules sont aigus et faible­
ment inclinés . 6 molaires sur 26 possèdent à l'avant un très petit bourgeon d'émail re­
présentant le tubercule antérieur Sm. Les tubercules 81 et Sv du premier couple pré­
sentent des orientations assez diverses. Sur la plupart des échantillons (fig. 13c et d), le 
tubercule Sv est orienté à peu près labio-lingualement; dans ce cas, sa facette d'usure 
rejoint l'extrémité de celle du tubercule 8 1, lui-même relié à une crête longitudinale 
issue de la base d 'Epd. Lorsque Sv est un peu plus oblique (fig. 13 cet d) il arrive que 
sa facette d'usure rejoigne directement la crête longitudinale; cette dernïère peut aussi 
dans certains cas être issue du point de jonction des facettes d'usure des tubercules Epd 
et Eod. Le couple Epd - Eod forme un chevron dont l'ouverture varie entre 95 et 150 
degrés selon l'usure. Le chevron postérieur est constitué par les tubercules End et Td 
qui déterminent ensemble un angle légèrement plus grand que le chevron antérieur. Le 
cingulum postérieur Z, qui se présente sous la forme d'un ovale allongé labio-linguale­
ment,. est toujours bien développé. Chez la majorité des échantillons le cingulum exter­
ne, relativement variable, est continu. Le Cv5 en représente l'élément le plus constant; 
il est différencié en un petit tubercule pourvu d'une surface d'usure ronde. Le Cv3, 
situé sur le flanc postéro-labial de l'Eod n'est représenté par un petit tubercule dégagé 
du cingulum que dans 8 cas sur 27, alors que le Cv2 est représenté par un petit tubercu­
le dans 9 cas sur 27 . L'importance de ces tubercules décroît de l'arrière vers l'avant et 
la distinction, pour le Cv2 tout au moins, entre l'état de bourrelet cl' émail et de tuber­
cule est assez subjective. Cette dent possède deux racines, antérieure et postérieure. 
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FIGURE 12 

Histogrammes des dimensions des Ml de Progonomys cathalai de l'Oued Zra 
comparés à une distribution normale. L'analyse statistique ne laisse pas appa­
raître de différences significatives à un coefficient de sécurité de 95 %. 
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M2 inférieure (Pl. V, fig. 8): Le contour de cette dent est rectangulaire. Le tubercule Sv 
en forme de crête, occupe l'angle antéro-externe de la dent; il se prolonge par un cingu­
lum sur lequel se différencient avec une variabilité importante deux tubercules cingulai­
res, Cv3 et Cv5. Ce dernier est plus réduit que le Cv3, chez 10 échantillons sur 18, à 
l' inverse de ce qui est observable sur la Ml. Les angles déterminés par les 2 couples de 
tubercules sont plus ouverts que sur la Ml . Le couple End - Td ne présente jamais d'é­
bauche de crête longitudinale sur sa face antérieure .. Le cingulum postérieur Z est tou­
jours présent. Il possède la même variabilité et le même développement que celui de la 
Ml. Cette molaire possède deux racines élargies labi.o-lingualement, l'une antérieure et 
l'autre postérieure. 

M3 inférieure (PL V, fig . 9): La longueur moyenne de cette dent ne représente que les 
82 % de celle de la M2 et sa largeur 82 %. Elle est constituée par deux lobes transverses, 
le lobe postérieur étant plus étroit que l' antérieur. Le Sv, réduit, est toujours présent 
mais il ne se prolonge jamais distalement par un cingulum. Le lobe antérieur, presque 
transverse, est constitué par les tubercules Epd et Eod. Le lobe postérieur est constitué 
par un tubercule dissymétrique unique, End qui présente quelquefois à sa base, du côté 
lingual, un petit tubercule correspondant à un Td vestigial. Comme la M2, cette dent 
possède deux racines, antérieure et postérieure, 

DISCUSSION 

Par ses caractéristiques dentaires, cette espèce ne peut être rapportée qu'au genre 
Progonomys Schaub, 1938 dont trois espèces sont actuellement bien connues. P. woel­
feri Bachmayer et vVilson, 1970 est nettement plus grande que la forme marocaine . P. 
hispanicus Michaux, 1971 possède des dimensions à peu près comparables, mais plusi­
eurs caractères, comme la morphologie du t1 de la Ml supérieure et la réduction du lo­
be postérieur des M3 inférieures la distinguent nettement de la forme marocaine. Pro­
gonomys cathalai Schaub, 1938 possède des molaires qui se rapprochent le plus de cel­
les de cette population. Les dimensions, très comparables dans leur ensemble, présen­
tent de légères différences. En ce qui concerne les Ml supérieures et inférieures, celles 
de l'Oued Zra sont légèrement plus grandes que celles de la localité type. Les différen­
ces entre les moyennes varient pour les premières molaires entre 1 % et 5,3 %, ce qui 
ne constitue pas une différence très considérable. On peut également noter que les limi­
tes de variation sont à peu près identiques dans les deux populations . 

Quelques différences morphologiques existent également. Chez la population type 
le t6 est généralement plus incliné vers l'arrière et les liaisons t6 - t9 plus fréquentes 
que dans la population nord-africaine. Le développement de la moulure entre t4 et t8 
est également plus avancé et surtout plus fréquent chez la population européenne. Ce­
pendant, ces différences sont surtout d 'ordre statistique et varient suivant les individus. 
On trouve ainsi une quantité non négligeable de molaires identiques qui justifient l'at­
tribution de cette population à Progonomys cathalai Schaub, 1938. 

Il est vraisemblable que la divergence morphologique exprimée par ces deux popu­
lations représente l'expression phénotypique d'un isolement consécutif à leur immigra-
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tion. Celle-ci semble s'être produite, d'après nos connaissances, au moins 2 millions 
d'années avant la genèse de chacun de ces deux gisements (Jaeger, Michaux et David, 
1973) . Dans ces conditions, on ne peut être que surpris par la lenteur d'évolution mani­
festée par Progonomys cathalai. D'après nos observations, la population nord-africaine 
tend à conserver ses caractères primitifs plus longtemps que celle d'Europe occidentale 
mais tend à accroître les dimensions de ses Ml plus rapidement. La présence dans le 
Vallésien d'Espagne de populations identiques à la population type de Montredon plai- · 
de contre l'hypothèse d'un passage direct des Progonomys cathalai d'Afrique vers l'Es­
pagne. En effet, dans cette dernière hypothèse, les Progonomys cathalai d'Espagne de­
vraient présenter des caractères morphologiques intermédiaires entre ceux des populati­
ons marocaine et languedocienne, ce qui n'est pas le cas. L'immigration des Muridae 
semble donc s'être effectuée, comme pour les Hipparion, à partir d'une souche commu­
ne orientale venant peupler simultanément les deux rives de la Méditerranée . 

Comparé aux Muridae tropicaux africains, Progonomys cathalai possède quelques 
caractères plus primitifs, qui ne sont jamais associés chez les formes modernes: 

la très faible inclinaison des tubercules, 
la profondeur des vallées entre les tubercules adjacents, 
l'importance du t9 de la M2 supérieure, 
l'existence d'un fort cingulum terminal Z aux Ml et M2 supérieures. 

Le problème du peuplement de l'Afrique tropicale par les Muridae n'est pas en­
core résolu, faute de gisements, Le gisement de Fort Teman au Kenya, daté de 14 M.A. 
n'en a pas livré (Lavocat, 1964). Un gisement encore plus récent découvert par M. Pick­
ford (Bishop et Pickford, 1975), provenant du membre B de la Ngorora formation, n'a 
pas encore livré de Muridae. 

Les deux niveaux (I et II) du gisement de Bou-Hanifia en Algérie ont également 
livré des restes attribuables à Progonomys cathala i (Jaeger, Michaux et David, 1973). 
La dimension de la M2 inférieure du niveau II (Long,. .1,22; larg ... 1,08) se situe dans les 
limites de variation observées chez la population plus récente de l'Oued Zra. 

Misonne (1969) et Michaux (1971) ont essayé de reconstituer la morphologie pri­
mitive des premiers Muridae, le premier auteur en s'aidant de l'étude morphologique 
des molaires des espèces actuelles, le second en s'appuyant sur l'étude des tendances 
évolutives manifestées par ce groupe au cours de son évolution en Europe occidentale. 
Ces travaux ont permis de montrer que P. cathalai, le plus ancien Muridae connu, ne 
possède pas que des caractères primitifs. Il représente l'ancetre de radiations adaptati­
ves secondaires, le centre de développement des Muridae paraissant être, à l'unanimité 
des auteurs, le Sud-Est asiatique. Dans l'état actuel de nos connaissances, il n'apparaît, 
ni en Europe occidentale ni en Afrique du Nord, au cours de leur évolution, de formes 
présentant des caractères, voir même un seul caractère, plus primitif que chacun de 
ceux de Progonomys. Tel n'est pas le cas cependant pour l'Afrique tropicale où plus­
ieurs formes vivantes possèdent des caractères plus primitifs. C'est notamment le cas de 
certaines M3 qui sont moins réduites (Arvicanthis) ou morphologiquement plus primiti­
ves (Oenomys) . Ceci implique soit l'existence de plusieurs ancêtres, dont un au moins 
différent de Progonomys, soit des inversions de tendances évolutives, hypothèse non in­
vraisemblable car un tel exemple a déjà été mis en évidence par Michaux (1971 , p . 54). 
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CRICETIDAE Rochebrune, 1883 

SOUS-FAMILLE indét. 

GENRE ZRAMYS Jaeger et Michau x, 1973 

Spécifications: Voir page 

ZRAMYS HAICHAI Jaege r et Michaux, 1973 
(P . IV, fig. 1 à 7) 

Cricétodontiné indét. cf. Cricetodon in Jaeger et Martin , 1971 

Type : Ml supérieure droite (0 Z-l)(Long ... 3,08; larg ... 1,96) (Pl. IV , fig . 2). Collect ions 
du Service Géologique du Maroc, Rabat. 

Hypodigme : Un fragment de maxillaire supérieur droit sans dents ; un fragment de man­
dibule avec une demie Ml, M2 et M3; 49 molaires isolées. 

Localité type: Gisement Vallésien supérieur de l'Oued Zra, Moyen Atlas central, Maroc. 

Diagnose: Voir celle du genre . 

Mesures: Voir tableau 19, fig. 14 et 15. 

DESCRIPTION 

Un unique fragment de maxillaire supérieur, qui ne porte que les racines brisées 
d'une Ml supérieure, indique l'existence de foramens palatins antérieurs très allongés, 
dépassant le niveau du tiers antérieur de la racine linguale de Ml. Du foramen palatin 
postérieur seule est visible l'extrémité antérieure, située au niveau des alvéoles des raci­
nes antérieures de la M2 . La portion de maxillaire située entre les deux foramens forme 
une large gouttière. 

M 1 supérieure (Pl. IV, fig . 1 et 2): La longueur moyenne de cette dent représente les 
150 % de celle de la M2. Le prélobe est large, sa muraille linguale est presque située 
dans le prolongement de celle du corps de la dent et dessine avec celle-ci un angle très 
ouvert d'environ 140 à 155 degrés. L'antérocône est profondément divisé en deux tu­
bercules légèrement inégaux, le tubercule labial, plus développé, étant en outre légère­
ment plus incliné vers l'extrémité distale que le tubercule lingual. Ce dernier est tou­
jours relié à l'antérolophule. Sur le côté lingual du tubercule interne du prélobe se dé­
veloppe une petite lame cingulaire qui s'élargit vers le bas .. Le tubercule labial du prélo­
be porte un petit ectolophe antérieur incomplet. Les tubercules principaux sont relati­
vement élevés pour une espèce encore brachyodonte, le taux d'hypsodontie (hauteur 
du protocône / longueur maximale) mesuré sur une Ml à peine usée est de 0,38. Proto­
cône et hypocône sont penchés vers l' intérieur et vers l'extrémité distale de la dent. Pa­
racône et métacône sont comprimés latéralement et sont orientés tous les deux, parallè­
lement, vers l'extrémité postéro-linguale de la dent. Sur la face postérieure du paracône 
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FIGURE 13 

Variations de la structure du prélobe des Ml inférieures, x 20 : 
A-B: chez Zramys haichai Jaeger et Michaux, 1973 de l'Oued Zra. 
C-D: chez Progonomys cathalai Schaub, 1938 de l'Oued Zra. 

FIGURE 14 

Proportions entre les longueurs des molaires des Rongeurs du gisement de 
!'Oued Zra. 
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se développe un ectolophe postérieur incomplet mais nettement plus important que 
l'ectolophe antérieur. Le protolophule relie le bras antérieur du paracëme au bras posté­
rieur du protocône. Sur le flanc postérieur de ce dernier tubercule se différencie une 
petite crête courte dirigée vers l'arrière. La crête longitudinale qui relie le bras antérieur 
de l'hypocône à l'extrémité labiale du protolophule donne l'impression, lorsque la dent 
est usée, de rejoindre le milieu de la face distale du paracone. Il n 'y a aucune trace du 
mésolophe. Du fait dé l'orientation du métacône, dont les deux bras rejoignent la mu­
raille postérieure, le postérosinus a complètement disparu ; par contre, un métasinus re­
lativement important apparaît sur l'extrémité postérieure de la face iinguale. Cette dent 
possède trois racines: une linguale, aplatie et allongée mésio-distalement, une antérieure 
disposée sous le prélobe et une postéro-labiale. 

M2 supérieure (PL IV, fig. 3) : Cette dent présente un contour grossièrement triangulai­
re, l'extrémité postérieüre de la dent représentant le sommet du triangle. Les tubercules 
principaux sont plus inclinés, suivant les mêmes directions, que sur la Ml et, de ce fait, 
les apex des tubercules d'une même paire sont plus rapprochés. Le cingulum antérieur 
n'est développé que sùr la moitié labiale de la muraille antérieure. Un ectolophe anté­
rieur minuscule est quelquefois présent. Le protocône possède, sur sa muraille posté­
rieure, un éperon' phis 'développé que sur la Ml. Le protolophüle est très court car le 
paracône vient se situer tout près du protocône, un peu en retrait de ce dernier . La crê­
te longitudinale rejoint le bras antérieur de l'hypocône à la muraille postérieure dupa­
racône. Ce dernier possède sur son flanc distal un ectolophe postérieur fort mais incom­
plet. Le bras antérieur ·au métacône ne rejoint pas la muraille postérieure, mais à l'in­
verse de celui de la Ml rejoint le milieu de la muraille labiale de l'hypocône en barrant 
la vallée longitudinale médiane postérieure. Le postérosinus est donc à peine marqué; 
par contre un important métasinus est présent. Cette dent possède trois racines dispo-· 
sées comme sur la Ml. La racine linguale présente une nette dépression sur le mîlieu de 
sa face linguale. 

M3 supérieure (Pl. IV, fig . 4): Cette dent est réduite; sa longueur représente 64 % seule­
ment de la longueur moyenne de M2. Le protocône et le cingulum antérieur sont bien 
développés. Le paracône est situé un peu en retrait du protocône et relié à ce dernier 
tubercule par un protolophule transverse. Certains échantillons possèdent un ectolophe 
postérieur mais celui-ci peut faire défaut. Une crête longitudinale rectiligne et brève re­
lie directement le protocône et l'hypocône. Ces deux tubercules sont séparés par un pe­
tit sinus rétroverse. Le métacône, ou ce qui lui correspond, est très réduit . Il est relié à 

la fois à l'hypocône et au paracône. 

M1 inférieure (Pl. IV, fig. 5): La longueur moyenne de cette dent représente 115 % seu­
lement de celle de la M2. Le prélobe, relativement important, est large; il est constitué 
par un antéroconide prèsque toujours divisé dans sa partie apicale, flanqué de cingula. 
Sur 9 échantillons, un seul possède encore un antéroconide simple, qui différe des au­
tres par l'absence de sillon antérieur. Sur la muraille externe du tubercule labial se dîf­
férencie dans la plupart des cas un cingulum issu d'un tubercule labial accessoire du 
prélobe. Les connexions entre protoconide et métaconide et les tubercules du prélobe 
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sont rarement visibles à cause de l'usure. Dans les rares cas observables, ils paraissent as­
sez variables comme l'indique la figure 13 a-b . Le métalophuhde est toujours orienté 
vers l'avant et rejoint soit l'antérolophulide soit directement le tubercule lingual du pré­
lobe. L'entoconide, qui est orienté parallèlement au métaconide, présente sur son flanc 
antérieur une crête de néoformation, dirigée vers l'avant. La crête longitudinale est nor­
malement développée. Sur l'extrémité mésiale du bras antérieur de l'hypoconïde se dif­
férencie quelquefois une toute petite arête dirïgée vers l'avant Cette dent possède deux 
racines: une racine antérieure arrondie et une racine postérieure allongée labio-hnguale­
ment . 

M2 inférieure (Pl. IV, fig. 6): Cette dent se présente sous la forme d'un rectangle allon­
gé dans le sens mésio-distal. Le bras antérieur du protoconide et le métalophulide abou­
tissent à un tubercule antérieur sur la face labiale duquel se différencie un cingulum an­
téro-externe qui se prolonge vers le bas jusqu'à la base du protoconide. Protoconide et 
hypoconide sont penchés vers la face mésio-linguale de la dent. Le métaconide et l'en­
toconide sont orient~s obliquement en regard de la face mésio-labiale de la dent comme 
sur la Ml. L'entoconide, qui possède également une crête de néoformation dirigée vers 
l'avant, moins développée que celle de la Ml, est relié à l'extrémité antérieure de la crê­
te longitudinale. Une crête longitudinale est présente, tout comme un important cingu­
lum postérieur. Toutes les M2 possèdent deux racines antérieures et une racine posté­
rieure oblique et allongée labio-lingualement. 

M3 inférieure (Pl. IV, fig. 7): La longueur moyenne de cette dent représente 75 % de 
celle de la M2. Elle est constituée par deux lobes inégaux. Le lobe antérieur correspond 
fidèlement en plus petit à celui de la M2 avec un cingulum labial anténeur nettement 
plus réduit. Le lobe postérieur possède un entoconide et un hypocomde vestigiaux re­
liés entre eux normalement vers l'avant par l'intermédiaire d'une très courte crête longi­
tudinale et à l'arrière par un cingulum qui fait tout le tour de la muraille postérieure de 
la dent. En rejoignant l'entoconide, il délimite un petit entonnoir qui disparaît plus ou 
moins rapidement au cours de l'usure . Un sinus profond trarn;versal s'ouvre entre le 
protoconide et l'hypoconide. Comme la M2, cette dent possède deux racines antéri­
eures et une racine postérieure massive 

RAPPORTS ET DIFFERENCES 

Les différences entre Z haichai et Z dub ius ont déjà été établies précédemment 
dans ce travail où il a été souligné que rien ne s'opposait à considérer Z. dubius nov . sp . 
comme l'ancêtre de Z . haichai. Ce sont donc maintenant essentiellement les affinités du 
genre Zramys que nous allons tenter de définir. 

Ce Cricetidae possède quelques caractères plus primitifs que ceux des autres espè­
ces contemporaines ou identiques à ceux d'espèces plus anciennes du Maghreb, parmi 
lesquels il convient de citer: 

la faible réduction de la M3 inférieure (87 % par rapport à la M2), 
le faible allongement de la Ml inférieure par rapport à M2 (115 % par 
rapport à la M2) , 
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la présence d'un mésolophe court mais distinct sur la Ml supérieure (chez 
Zramys dubius seulement). 

A cause de la présence de ces caractères, ce genre ne peut être considéré comme le 
descendant d'un genre nord africain déjà décrit . Mais il présente aussi de nombreux ca­
ractères plus évolués que ceux des autres espèces contemporaines: 

une taille plus élevée, 
des tubercules des molaires plus hauts, 
la présence d'ectolophes aux Ml et M2 supérieures, 
la profonde division du prélobe des Ml supérieures, 
le fort allongement de la M2 inférieure par rapport à sa largeur. 

Ces caractères réunis le distinguent nettement des genres Myocricetodon Lavocat, 
1952 et Dakkamys Jaeger, 1977. Certaines ressemblances avec Mellalomys atlasi (voir 
Jaeger, 1977) méritent d'être soulignées. Le degré de réduction des M3, supérieure et 
inférieure, est identique; les M2 et M3 inférieures possèdent, chez les deux espèces seu­
lement, deux racines antérieures; enfin, le plan général d'organisation des molaires est 
sensiblement voisin .. Mais de nombreux caractères les distinguent, notamment les pro­
portions entre les molaires. Chez Zramys les M2 sont très allongées par rapport à leur 
largeur, de sorte que la Ml inférieure notamment paraît très courte (115 % de la lon­
gueur de la M2) . L'orientation du métaconide et de l'entoconide est très différente, ces 
tubercules étant toujours nettement orientés vers l'avant chez Zramys alors qu'ils sont 
transverses chez Mellalomys. Il en est de même pour le paracône et le métacône de 
Zramys, nettement inclinés vers l'arrière chez Zramys, transverses chez Mellalomys . En­
fin l'état de division de l'antéroconide de Mellalomys est plus avancé que celui obser­
vable chez les Zramys les plus anciens (Bou-Hanifia II) chez lesquels ce tubercule est 
simple. La position systématique de ce genre est donc difficile à situer dans l'état ac­
tuel de nos connaïssances . Il présente plusieurs caractères en commun avec une forme 
plus ancienne, Mellalomys atlasi (Lavocat, 1961) mais il ne peut en être un descendant 
direct. De ce fait, il nous semble très probable que ces deux formes devaient possèder 
un ancêtre commun relativement éloigné dans le temps. Or, Mellalomys a été rattaché 
aux Myocricetodontinae (Jaeger, 1977) à la suite de la découverte à Beni Mellal du 
genre Dakkamys qui possède des caractères communs à la fois au genre Myocricetodon 
et au genre Mellalomys. Pouvons nous, dans ces conditions, attribuer également Zramys 
à la sous-famille des Myocricetodontinae? Cette hypothèse est très probable mais nous 
paraît encore prématurée, en raison de l'absence de documents suffisants relatifs à 
l'anatomie cranienne et squelettique. Ce genre présente également de surprenantes affi­
nités avec le genre Cricetodon Lartet, 1851 représenté en Europe par de nombreuses es­
pèces. Ces dernières ont été récemment regroupées en plusieurs sous-genres (Mein et 
Freudenthal, 1971) . 

Le tableau 20 indique les différences que nous avons pu relever avec les représen­
tants du genre européen. 

En outre, il apparaît que le plus ancien Zramys du Miocène supérieur (Bou-Hani­
fia II et Pataniak 6) est nettement plus petit que le plus petit Cricetodon connu du 
Miocène moyen de Vieux-Collonges (Mein et Freudenthal, 1971) . Par ailleurs, le genre 
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FIGURE 15 

Diagrammes de dispersion Longueur • largeur des Ml de Cricetidae et de 
Muridae du gisement de !'Oued Zra. 
A: Ml inférieures. 
B: Ml supérieures. 
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européen présente dès ce niveau au moins quatre racines à la Ml supérieure alors que 
Zramys ne possède, bien plus tard encore, que trois racines. 

Ces observations apportent la preuve que Zramys ne peut pas dériver de Criceto­
don et que, vice-versa, Cricetodon ne peut pas dériver de Zramys. Les ressemblances 
que présentent entre eux ces deux genres sont donc à attribuer à un phénomène de pa­
rallélisme. 

Plusieurs caractères, comme la réduction presque totale du mésolophe, la dispari­
tion du mésolophide, la réduction des M3 inférieures et l'absence de métalophulide 
postérieur, rapprochent en réalité ce genre, comme nous l'avons déjà souligné, de la fa­
mille des Myocricetodontinae. 

SOUS-FAMILLE MYOCRICETODONTINAE Lavocat, 1961 

GENRE MYOCRICETODON Lavocat, 1952 

Spécifications: Voir page 

MYOCRICETODON SEBOU! nov . sp. 
(Pl. V, fig . 1 à 6) 

Myocricetodon sp. in Jaeger et Martin (1971) 

Type : M2 supérieure gauche (OZ - 20) . (Pl. V, fig. 3) . Collections du Service Géologi­
que du Maroc, Rabat. 

Hypodigme: 18 molaires supérieures et 12 molaires inférieures isolées . 

Localité type: Gisement de l'Oued Zra, Moyen-Atlas, Maroc , 

Diagnose: PetitMyocricetodon (M2 sup. type: Long .. . 1,04; larg .. . 0,85) dont les premiè­
res et deuxièmes molaires supérieures se caractérisent par la présence, chez la plupart 
des échantillons, d'un fort tubercule lingual supplémentaire relié au bras postérieur du 
protocône et d'une crête longitudinale oblique, reliant le bras antérieur de l'hypocône 
au bras postérieur du paracône. 

Mesures: Voir tableau 21; figures 14 et 15. 

DESCRIPTION 

Cette espèce est très proche morphologiquement de Myocricetodon parvus inter­
medius décrite précédemment du gisement de Pataniak 6. Une description complète ne 
s'avère donc pas nécessaire. 

M 1 supérieure (Pl. V, fig. 1 et 2): Tous les échantillons peu usés de cette dent laissent 
apparaître un antérocône divisé à sa partie supérieure en deux tubercules inégaux. 5 
molaires sur 6 possèdent un fort tubercule lingual supplémentaire relié au bras posté­
rieur du protocône. Tous les échantillons possèdent une crête longitudinale nouvelle 
oblique reliant le bras antérieur de l'hypocône au bras postérieur du paracône. Donc, la 
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quasi totalité des échantillons présentent le morphotype X2 Y3 Z3 . A Beni-Mellal, ce 
morphotype est représenté à une fréquence de 5 %, et à Pataniak 6 il est de 30 % envi­
ron. Cette observation confirme donc bien la tendance évolutive mise en évidence pré­
cédemment. Parmi les autres caractères des Ml supérieures il convient de noter le méta­
sinus bien développé et l'élévation des tubercules dont la hauteur paraît plus grande 
que chez les populations plus anciennes. Cette molaire possède 3 racines, tout comme 
ses ancêtres. 

M2 supérieure (Pl. V, fig. 3): La morphologie de cette dent caractérise cette nouvelle 
espèce; en effet, tous les échantillons (13) possèdent une crête longitudinale nouvelle 
oblique qui relie le bras antérieur de l'hypocône au bras postérieur du paracône . Ce ca­
ractère (Y 3) n'est présent que chez 3 des 26 échantillons de Pataniak 6 et chez 1 des 35 
échantillons de Beni-Mellal. 

De plus, 9 échantillons sur 13 possèdent un tubercule lingual supplémentaire fort 
relié au bras postérieur du protocône. On est donc en présence de 9 morphotypes Y3 
Z3 et de 3 morphotypes Y3 Z2. Les transformations qui ont affecté la Ml au cours de 
l'évolution de cette lignée se sont donc déplacées en direction de la M2 . Les autres ca­
ractères morphologiques sont identiques à ceux de M . parvus et ont déjà été décrits 
dans Jaeger (1977) . 

M3 supérieure : Cette dent n 'est pas représentée dans ce gisement. 

M 1 inférieure (Pl. V, fig. 4): La Ml inférieure ressemble beaucoup à celles de M , parvus 
intermedius. Les tubercules labiaux, protoconide et hypoconide, sont peut être encore 
un peu plus inclinés vers la face linguale que chez les formes plus anciennes. Le pré­
lobe possède chez 3 échantillons sur 6 un cingulum lingual assez développé qui contri­
bue à son élargissement. Un seul échantillon parmi les six possède un bourrelet sur le 
flanc labial du protoconide. 

M2 inférieure (Pl. V, fig. 5): Les tubercules de M2 inférieure, comme ceux des autres 
molaires, paraissent plus élevés que ceux de M . parvus. Protoconide et hypoconide sont 
inclinés vers la face linguale. 4 dents sur 5 possèdent un protoconide flanqué labiale­
ment d'un gros bourrelet; ce caractère est absent chez M. parvus. 

M3 inférieure (Pl. V, fig. 6): La M3 inférieure est réduite à l'état de pivot arrondi et 
uniradiculé, comme chez M . parvus. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES 

Sur les 8 dimensions comparables (Ml et M2 supérieures et inférieures) entre M. 
parvus intermedius et M . seboui nov. sp., 4 sont comprises dans les intervalles de confi­
ance ( coefficient de sécurité de 95 % ) des moyennes obtenues pour M. se boui, les 4 au­
tres étant légèrement inférieures à celles de M . se boui (Cf. tableaux 6 et 21) . Parmi ces 
quatre, ce sont les longueurs des M 1 inférieures qui diffèrent le plus, celles de M. sebou i 
nov. sp. étant plus allongées par rapport à leur largeur que celles de M, parvus interme­
dius nov. ssp. Les différences morphologiques sont peu importantes mais nettes; elles se 
situent dans le prolongement des tendances évolutives déjà mises en évidence précé-
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demment et confirment donc notre interprétation. Parmi les Ml supérieures le morpho­
type X2 Y3 Z3 domine largement, alors qu'il n'affecte que 30 % des Ml à Pataniak 6 
et 5 % des Ml à Beni-Mellal. Le développement des caractères Y3 Z3 s'est même dépla­
cé vers la M2 supérieure où il affecte 9 / 12 des échantillons. Quelques autres différen­
ces ont été également relevées avec les représentants plus anciens: 

la plus grande hauteur des tubercules, 
la plus forte inclinaison vers la face linguale du protoconide et de l'hypo­
conide, 
la présence d 'un bourrelet sur le flanc labial du protoconide de quelques Ml, 
la complication du prélobe de la Ml inférieure par suite du développement 
d'un cingulum labial. 

Aucun de ces caractères, plus progressifs par rapport à ceux des espèces plus an­
cïennes ne peut permettre d'exclure M . seboui de la descendance directe de M. parvus 
intermedîus nov. ssp. 

MYOCRICETODON OUEDI nov . sp. 
(Pl. IV, fig. 11 à 16) 

Gen . et sp . indét . in Jaeger et Martin (1971) 

Type: Ml supérieure droite (OZ-7) (Pl. IV, fig . 11) . Collections du Service Géologique 
du Maroc, Rabat. 

Hypodigme: l fragment de maxiliaire supérieur sans dents; 17 molaires supérieures et 
7 molaires inférieures. 

Localité type: Gisement de l'Oued Zra, Moyen-Atlas central, Maroc. 

Diagnose: Myocricetodon voisin de M. irhoudi dont il se distingue par ses dimensions 
supérieures (Ml sup. type: Long ... 2,57; largeur ... 1,64), et par le dédoublement de l'an­
téroconide de la Ml inférieure . 

Mesures: Voir tableau 22; figures 14 et 15. 

DESCRIPTION 

Un fragment de maxillaire supérieur qui possède encore les trois racines de la Ml 
montre un foramen palatin antérieur qui s'arrête au niveau de l'extrémité mésiale de la 
racine antérieure de Ml et un foramen palatin postérieur allongé dont l'extrémité anté­
rieure atteint le niveau du bord distal de la racine linguale de Ml. Ces dispositions sont 
analogues à celles que l'on observe chez M. irhoudî nov. sp . de Patanîak 6. 

Les molaires supérieures correspondent en tous points, en plus grand, à celles de 
M. irhoudi et une redescription ne s'impose donc pas. Il en est de même pour les M2 et 
M3 inférieures. L'unique Ml inférieure attribuée à cette espèce se caractérise par son 
très grand allongement par rapport à la M2 (167 %) et par la grande dimension et la 
structure de son prélobe. Ce dernier est constitué par un gros tubercule antérieur flan­
qué lingualement d'un deuxième tubercule, légèrement plus petit et disposé en retrait 
du précédent. Sur le flanc labial se différencie un troisième tubercule issu de la partie 
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antérieure du cingulum labial. Sur cette molaire peu usée, le prélobe n'est pas relié au 
premier couple de tubercules . 

Ces dispositions existent déjà sur quelques rares Ml inférieures de M. irhoudi et 
semblent être devenues caractéristiques de cette espèce. Les autres caractères morpho­
logiques de cette molaire sont identiques à ceux de M. irhoudi. Cette espèce peut donc 
être considérée comme son descendant .. 

MYOCRICETODON TRERKI nov . sp. 
(PL IV .. fig. 8 à 10) 

Type: Ml inférieure droite (OZ-26) (Pl. IV, fig . 8). Collections du Service Géologique 
du Maroc, Rabat. 

Hypodigme : 6 molaires supérieures et 5 molaires inférieures isolées, 

Localité type: Gisement de l'Oued Zra, Moyen-Atlas, Maroc. 

Diagnose: Myocricetodontinae voisin de M. cherifiensis Lavocat, 1952, dont il se distin­
gue par ses dimensions plus grandes (Ml inf. type: Long .. . 1,80/ larg. 1,19), la plus for­
te inclinaison vers la face linguale du protoconide et de l'hypoconide et par le dévelop­
pement du cingulum labial du prélobe. 

Mesures: Voir tableau 23; figures 14 et 15. 

DESCRIPTION 

Les molaires supérieures correspondent morphologiquement à celles de M. cheri­
fiensis . Elles sont cependant nettement plus grandes et les tubercules principaux des 
molaires sont plus élevés. 

M 1 supérieure: L'antérocône de la Ml supérieure est simple, la crête longitudinale a dis­
paru et d'une façon générale les bras des tubercules sont très réduits .. Le paracône ne 
possède pas d 'éperon postérieur. La couronne est donc constituée par un antérocône 
simple et deux crêtes obliques, formées chacune par une paire de tubercules alternes. 
Le postérosinus a complètement disparu comme chez tous les représentants du genre 
M yocricetodon. 

M2 et M3 supérieures: Ces dents correspondent tout à fait, bien que plus grandes, à cel­
les de M. cherifiensis. 

Ml inférieure (Pl. IV, fig . 8): La Ml inférieure est caractéristique de l'espèce. Ses struc­
tures sont restées à un stade d'évolution assez primitif semblable à celui manifesté par 
les Myocricetodon de Beni-Mellal. Son prélobe, simple, peu important, se caractérise 
par son antérosinuside très réduit et par le développement du cingulum labial qui tend 
à élargir la partie antérieure de la dent. Le protoconide et l'hypoconide sont plus pen­
chés vers la face linguale que chez M. cherifiensis , Le sinuside est barré, chez un seul 
échantillon sur trois, par un petit bourrelet cingulaire , 

M2 inférieure (Pl. IV , fig . 9): Comme la M2 supérieure, la M2 inférieure ne se distingue 
pas morphologîquement de M .. cherifiensis et possède ainsi que cette dernière espèce 
une très courte crête longitudinale. Le nombre et la disposition des racines sont identi-
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ques à ceux des autres espèces du genre. 

M3 inférieure (Pl. IV, fig. 10): Cette dent est extrêmement réduite, comme chez Myo­
cricetodon cherifiensis. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES 

Cette espèce ne se distingue de Myocricetodon cherifiensis Lavocat, 1952 ( voir 
aussi Jaeger, 1977) que par ses dimensions plus grandes et un degré d'évolution un peu 
plus élevé, notamment pour la Ml inférieure . Jusqu'à preuve du contraire, elle peut 
être considérée comme son descendant. 

CTENODACTYLIDAE Zittel, 1893 

GENRE AFRICANOMYS Lavocat, 1961 

Spécifications: Voir page 

AFRICANOMYS KETTARATI nov. sp . 
(Pl. IV, fig. 1 7 et 1 8) 

Africanomys sp. in Jaeger et Martin (1971) 

Type: Ml ou M2 supérieure droite (OZ-36) (Pl. IV, fig. 17) . Collections du Service 
Géologique du Maroc, Rabat. 

Hypodigme: Une Ml supérieure peu usée, 2 Ml supérieures usées et 2 molaires inféri­
eures. 

Diagnose: Africanomys voisin d'Africanomys minor nov. sp . dont il diffère par ses di­
mensions supérieures d'environ un tiers et par ses molaires à couronnes plus élevées. 

Mesures: Voir tableau 24. 

DESCRIPTION 

Les molaires supérieures présentent toutes les caractéristiques du genre A{ricano­
mys, (Pl. IV, fig. 17). Elles sont constituées par deux lobes à peu près égaux séparés par 
deux synclinaux médians. Le métacône est relié au cingulum postérieur. Elles ne se dis­
tinguent d'Africanomys minor que par leurs dimensions supérieures et par la plus gran­
de hauteur de leurs couronnes. 

La Ml inférieure (Pl. IV, fig. 18) possède un hypoconulide saillant vers l'extrémité 
postérieure de la dent comme A. minor nov. sp. ce qui la distingue d'A. major nov. sp. 
Comme la Ml supérieure, cette Ml inférieure ne se distingue de celle d'Africanomys 
m inor que par ses dimensions supérieures. 
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RAPPORTS ET DIFFERENCES 

Malgré le petit nombre de dents dont nous disposons, Africanomys kettarati nov. 
sp. apparaît comme le descendant probable d'Africanomys minor nov. sp. du gisement 
Pataniak 6. En outre, sa morphologie dentaire, qui évoque également celle d'lrhoudia 
bohlini Jaeger, 1971 du Pléistocène inférieur du Maroc, suggère l'existence d'une relati­
on phylétique directe entre ces deux genres. 

GLIRIDAE Thomas, 1897 

GENRE MICRODYROMYS De Bruiîn, 1966 

MICRODYROMYS CHAABI nov. sp . 
(Pl. V, fig. 13 à 19) 

Gliridé indét. in Jaeger et Martin (1971) 

Type: M2 inférieure gauche (OZ-34) (Pl. V, fig. 15). Collections du Service Géologique 
du Maroc, Rabat. 

Hypodigme: 14 molaires supérieures et inférieures isolées. 

Localité type: Gisement de l'Oued Zra, Moyen-Atlas, Maroc. 

Diagnose: Microdyromys de taille un peu supérieure à Microdyromys ambiguus (Lavo­
cat, 1961) (M2 inf. type: Long ... 1,17; larg ... 1,31) dont il se distingue aussi par la réduc­
tion des crêtes accessoires antérieures des molaires supérïeures et inférieures ainsi que 
du centrolophe postérieur des molaires supérieures. 

Mesures: Voir tableau 25 et figure 31. 

DESCRIPTION 

P4 supérieure (Pl. V, fig. 17): La P4 supérieure, de contour ovale, possède les cinq crê­
tes transverses principales des molaires. L'antérolophe est court, le centrolophe antéri­
eur est long mais ne rejoint pas l'endolophe contrairement au postérolophe. Les molai­
res supérieures (Pl. V, fig . 18 et 19) présentent avec celles de M. ambiguus (Lavocat, 
1961) de Beni-Mellal des différences faibles mais constantes qui justifient la description 
de cette nouvelle espèce. 

Il y a encore 7 crêtes transverses mais la crête accessoire antérieure ainsi que le 
centrolophe postérieur sont réduits. Elles sont moins larges et moins élevées que les au­
tres crêtes, alors qu'elles sont presque semblables aux autres sur les molaires de l'espèce 
type. Le centrolophe postérieur, à peine plus court que l'antérieur chez la forme de 
Beni-Mellal, est toujours nettement plus court chez M. chaabi nov. sp . Les couronnes 
des molaires sont légèrement concaves et le bord lingual très faiblement ornementé 
comme chez l'espèce type. 
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P4 inférieure (PL V, fig. 13): Cette dent a un contour triangulaire avec des angles 
anondis. Elle est constituée par deux lobes pourvus chacun d'une petite crête acces­
soire. Le lobe postérieur est limité par un postérolophide. Le centrolophide, séparé de 
l'entoconide par un sinus, est transverse; une crête le prolonge lingualement jusque vers 
la partie antérieure de la dent qu'elle contourne et où elle rejoint la petite crête supplé­
mentaire antérieure . La seconde crête supplémentaire est située entre le centrolophide 
et le postérolophide. 

M inférieures (PL V, fig. 14 à 16): Les molaires inférieures présentent, par rapport à 
l'espèce type, outre des dimensions supérieures (tableaux 25 et 16), la même réduction 
de la crête supplémentaire antérieure et du centrolophide qu'aux molaires supérieures. 
La crête antérieure supplémentaire est très réduite sur les deux Ml inférieures et 
absente sur l'unique M2 inférieure. En plus, les molaires inférieures tendent à devenir 
beaucoup plus larges que longues (fig. 31). L'unique échantillon chez qui les racines 
sont préservées ne possède que deux racines. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES 

Aucun caractère ne permet d'exclure cette espèce de la descendance de Micrody­
romys ambigu.us (Lavocat, 1961) de Beni-Mellal. Cette lignée se caractérise par une sim­
plification de la morphologie dentaire et par un allongement transversal des molaires 
inférieures. 

Ces deux caractères, associés aux autres, se retrouvent également chez le genre ac­
tuel Eliomys (Lérot). Ce dernier fait une apparition soudaine au Pliocène parmi les fau­
nes de Rongeurs du Maghreb (Coiffait et Coiffait, comm. orale). Les plus anciens Elio­
mys apparaissent en Europe au Turolien et possèdent encore des molaires supérieures à 
endolophe incomplet (De Bruijn, 1966), mais leur P4 inférieure n'est pas connue, de 
sorte que leur attribution générique reste à être confirmée. Les espèces plus récentes 
(E, truci Mein et Michaux, 1970 et E intermedius Friant, 1953) du Pliocène européen 
possèdent déjà la plupart des caractéristiques de l'espèce actuelle. Microdyromys 
chaabi se distingue cependant d'Eliomys par de nombreux caractères: 

une taille inférieure, 
des tubercules principaux moins élevés, 
une P4 inférieure à bord antérieur arrondi, 
une radiculation simple des molaires inférieures. 

Ces différences nous conduisent à penser que les ressemblances entre les deux gen­
res ne sont que le fait d'une convergence, mais en l'absence de documents dont l'âge 
serait compris entre le Vallésien supérieur et le Pliocène, ce problème ne peut encore 
être tranché avec certitude. Quelques ressemblances apparaissent également avec les 
Graphiures d'Afrique tropicale: 

la réduction ou la disparition des crêtes supplémentaires, 
la faible réduction des prémolaires, 
la radiculation simple des molaires inférieures. 
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FIGURE 16 

Répartition des restes de microvertébrés recueillis dans le gisement de l'Oued 
Zra, classés suivant leur aptitude au transport au sein d'un courant (d'après 
Dodson). La partie qui est hachurée représente la proportions d'ossements 
incomplets. 
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Mais ceux-ci se distinguent aisément des formes maghrebiennes par leur taille 
beaucoup plus petite, la réduction de leurs crêtes principales des molaires et la présence 
d'une muraille continue sur la face linguale des molaires inférieures. 

En l'absence de tout document paléontologique concernant les Graphiures il ne 
nous paraît pas possible de rapprocher actuellement ces deux groupes. 

COMPOSITION ET ORIGINE 

DE LA FA UNE DE L'OUED ZRA 

Amphibia 

Anura 
Pipidae 

Xenopus sp. 

Ranidae 
Rana sp. 

? Discoglossidae 
Reptilia 

Squamata 

Aves 

Lacertilia 
Anguidae 

Ophidia 
Scolecophidia indét. 

(Typhlopidae ou Leptotyphlopidae) 
Caenophidia 

Colubridae 

Mammalia 
Insectivora 

Erinaceidae 
Galerix sp . 

Soricidae indét. 
Rodentia 

Muridae 
Progonomys cathalai Schaub, 1938 

Myocricetodontinae 
Myocricetodon seboui nov. sp. 
Myocricetodon ouedî nov. sp. 
Myocricetodon trerki nov. sp. 
Myocricetodon sp. indét. 

Cricetidae indét. 
Zramys haichai Jaeger et Michaux 

Gliridae 
Microdyromys chaabi nov, sp. 

Ctenodacty lidae 
Africanomys kettarati nov. sp. 

Cette faune est constituée par une espèce d'Erinaceidae, plusieurs espèces de Sori­
cidae et 8 espèces de Rongeurs. Parmi ces dernières, le Muridae Progonomys cathalai 
Schaub, 1938 domine largement (fig. 33) suivi du Cricetidae Zramys haichai nov. sp. 
Les Myocricetodon, représentés par 5 espèces, et les Ctenodactylidae, représentés par 
une seule espèce, sont nettement moins abondants que dans la faune de Pataniak 6, 
plus ancienne, où ces éléments dominent largement. Les différences de composition 
entre les faunes de Pataniak 6 et de l'Oued Zra peuvent être attribuées à plusieurs 
facteurs distincts. La différence d'âge, Pataniak 6 étant plus ancien de plusieurs milli­
ons d'années, pourrait expliquer l'absence des Muridae dans le gisement le plus ancien. 
La nature géologique ensuite, l'un des gisements étant karstique et l'autre lacustre, 
pourrait expliquer en particulier l'abondance des Ctenodactylidae et de Myocricetodon 
irhoudi, précurseur des Gerbillidae, dans le gisement Pataniak 6 du Jebel Irhoud. Les 
Ctenodactylidae dont les représentants actuels ne vivent que dans les zônes très arides 
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(fig. 25), au milieu des rochers et des éboulis, se trouvaient vraisemblablement dans des 
biotopes voisins au Miocène supérieur, compte tenu de l'acquisition, dès cette époque, 
des grands traits de leur morphologie cranienne et squelettique, Il devrait en être de 
même pour Myocricetodon irhoudi dont la ressemblance morphologique avec les Ger­
billinae modernes est déjà très importante. Ainsi, l'absence d'un plus grand nombre de 
gisements, notamment de gisements du Vallésien supérieur karstique et de gisements du 
V allésien très inférieur ou juste anté-Vallésien, lacustre, ne nous permet pas encore 
d'estimer la valeur des différences observées dans la composition de ces deux gisements. 
L'origine de cette concentration d'os de microvertébrés rejoint le problème de la genèse 
des gisements lacustres à micromammifères. Pratiquement aucune des dents recueillies 
ne présente de traces dues au transport . Cependant, aucun os long entier n'a été recueil­
li avec cette faune, indiquant ainsi soit un tri post mortem soit une fragmentation initi­
ale (digestion?). Le plus grand fragment osseux recueilli correspond à un demi coracoï­
de d'oiseau long d'environ 20 mm et de 5 mm de diamètre. La nature du sédiment, où 
abondent des coquilles juvéniles de Gastéropodes lacustres, et l'absence d'éléments dé­
tritiques ne plaident pas en faveur d'un transport, hypothèse qui paraît confirmée par 
la composition de l'ensemble des restes recueillis (fig. 16) où dominent les éléments 
dont le transport nécessite le plus d'énergie (Dodson, 1974) associés à des éléments fa­
cilement entrainés (vertèbres) . Dans le cas de ce gisement, il nous semble que l'apport 
initial et la conservation différentielle des éléments ont joué un rôle beaucoup plus im­
portant que la dispersion post mortem et que notre assocîation représente assez fidèle­
ment la composition de la fmicrofaune vivant au bord du lac. 

AGE DE LA FAUNE 

Toutes les espèces de l'Oued Zra sont morphologiquement plus évoluées que leurs 
homologues du gisement de Pataniak 6 . 

Africanomys kettarati nov. sp ., plus grand et plus hypsodonte qu'A , minor, repré­
sente vraisemblablement le descendant de cette dernière espèce. 

Microdyromys chaabi nov. sp. possède des molaires plus grandes aux crêtes acces­
soires plus réduites que celles de M. ambiguus de Beni-Mellal et de Pataniak 6. 

Les Ml supérieures de Myocricetodon seboui nov. sp . appartiennent en majorité à 
un seul morphotype évolué qui n'est représenté à Beni-Mellal que par 5 % et à Pataniak 
6 que par 30 % des échantillons. Ces caractères gagnent même les M2. Myocricetodon 
ouedi nov. sp. est en plus grand la réplique de M irhoudi nov, sp . de Pataniak 6, de mê­
me que Myocricetodon trerki nov. sp . par rapport à M. cherifiensis Lavocat, 1952 . 

Les molaires de Zramys haichai Jaeger et Michaux, 1973, présentent en plus de la 
différence de taille de nombreuses différences morphologiques avec celles de Z. dubius 
nov. sp. de Pataniak 6 et de Bou-Hanifia, qui indiquent un degré d'évolution nettement 
plu élevé pour l'espèce de l'Oued Zra. 

Toutes ces observations s'accordent donc bien pour attribuer à ce gisement un âge 
plus récent que ceux de Pataniak 6 et de Bou-Hanifia. 

Ceci est confirmé par la présence d'une population de Progonomys cathalai aux 
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caractéristiaues légèrement distinctes de celle de la localité type de cette espèce (Vallé­
sien supérieur de Montredon, dans le sud de la France). Cette divergence évolutive peut 
être interprétée comme une conséquence de l'isolement géographique des deux popula­
tions de part et d'autre de la Méditerranée occidentale à la suite de l'immigration de 
cette espèce vraisemblablement originaire de l'Asie du Sud-Est. Cette divergence n'a pu 
se faire instantanément et conduit à admettre l'existence d'une durée sensible séparant 
l'immigration du stade évolutif atteint au niveau de l'Oued Zra. Or, les plus anciens 
Progonomys cathalai du Maghreb proviennent de Bou-Hanifia où ils ont été datés 
(Chabbar-Ameur et al., 1976) de 12,18±1 million d'années. En Europe Occidentale, ils 
apparaissent au même moment que les premiers Hipparion (Hartenberger et aL, 1967), 
dont l'immigration est immédiatement antérieure au plus ancien gisement daté, celui de 
Howenegg en Allemagne, dont l'âge est compris entre 10,8 et 12,4 M.A. (Baranyi et al., 
197 4) . Il en résulte que le gisement de l'Oued Zra doit être plus récent que 11 -12 mil­
lions d'années. Il est situé stratigraphiquement à la base d'une formation lacustre débu­
tant au toit d'une formation volcanique datée de 9,7± 0,5 millions d'années à 10 ±0,5 
millions d'années (Jaeger et al., 1975). Selon J.Martin (communication orale) l'épan­
chement du matériel volcanique serait à l'origine immédiate de la phase lacustre . Celle­
ci peut donc être considérée comme sensiblement contemporaine de l'éruption, compte 
tenu de l'erreur faite sur la mesure. Celà revient à proposer pour ce gisement un âge 
comparable, c'est à dire de 9,7 à 10±0,5 M.A. Ce résultat est parfaitement en accord 
avec les données de la biochronologie évoquée ci-dessus. Il serait de ce fait plus ancien 
que le gisement turolien de Samos 1-4, daté de 9,3 M.A" (Van Couvering et Miller, 
1971) et peut de ce fait être attribué au Vallésien supérieur. 

Toutes ces données nous avaient conduit, dès 1971, au vu de l'étroit parallélisme 
qui caractérise le développement des faunes de Rongeurs situées de part et d'autre de la 
Méditerranée, à proposer l'extension au Maghreb de ce1tains des étages mammalogiques 
définis en Europe Occidentale. Depuis lors, aucune des données nouvelles recueillies 
n'est venu infirmer cette proposition. 

LE GISEMENT DU JEBEL SEMMENE 
(Tunîsie) 

IN T R O D U C T ION 

Ce gisement a été découvert en 1970 par H ,C. Capetta, J. Sudre et l'auteur. Il est 
situé dans le périmetre d'une ancienne mine de plomb, accessible par une piste au dé­
part de l'ancienne gare de Sidî N'Sir, sur la route de Mateur à Béja. Le niveau fossilifère 
est situé au sein d'une épaisse couche d'argiles noires riches en débris d 'Hélicidés dans 
laquelle sont interstratifiées des lentilles de conglomérats à galets bien roulés mais sans 
aucun classement, auxquels Kujawski (1969) attribue une origine fluviatile. Le tamisa­
ge de ce sédiment nous a révélé la présence de dents de micromammifères, de foramini-
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fères remaniés du Secondaire et du Paléogène et de nombreuses dents de Sélaciens: 
Dasyatis sp. 1; Dasyatis sp. 2; Scyliorhinus cf. distans; Scyliorhinus aff. joleaudi; Raja 
sp; Squalus sp; Squaliolus sp.; Mobula aff. loupianensis; Pteroplatea sp .; Galeorhinus 
sp.; Etmopterus sp.; Heterodontus sp. ; Pristiophorus sp.;Deania sp .; Scymnorhinus sp . 

Certaines de ces espèces, déterminées par H. Capetta, seraient selon cet auteur 
caractéristiques de la zône bathyale et indiqueraient un âge compris entre le Burdiga­
lien supérieur et l'Helvétien moyen et peut-être même Tortonien, les faunes bathyales 
de ce dernier étage étant encore inconnues. Ces dents proviennent donc soit du même 
niveau que les Rongeurs, soit des grès qui constituent une certaine partie des galets des 
lentilles de conglomérats que Kujawski (1969) a attribués au Miocène inférieur. Cette 
seconde hypothèse nous paraît plus vraisemblable, mais n'a pas encore pu être vérifiée. 

Le bassin du Semmene a été étudié par Sainfeld (1952), Granottier (1953) et Ku­
jawski (1969) qui ont attribué cette série néogène au" Pontien" et qui y ont reconnu 
trois niveaux successifs, qui sont de bas en haut: 

une série conglomératique gréseuse, 
une assise de calcaires lacustres rougeatres, 
une série marneuse avec intercalations gréseuses et marna-calcaires, riche en 
débris d'Helix fossu lata Pamel et d'Archelix solignaci Pallary . 

Dans l'un des niveaux de calcaires lacustres rougeâtres, Sainfeld a recueilli deux 
carapaces de tortue (Testudo semmensis Bergougnoux, 1955) et un fragment de pré­
maxillaire et de maxillaire de proboscidien étudié par Bergougnoux et Crouzel (1956) 
et déterminé sous le nom de Tetralophodon longirostris Kaup. 

Les Rongeurs qui font l'objet de cette étude proviennent donc d'un niveau un peu 
plus récent que celui qui livra le mastodonte . 

FAUNE DE RONGEURS 

CRICETIDAE Rochebrune, 1883 

GENRE ZR AMY S Jaeger et Michaux , 1973 

ZRAMYS SEMMENENSIS nov . sp. 
(Pl, VI, f ig. 13) 

Type: Ml supérieure gauche (JS-1) (Pl. VI, fig. 13) . Collections du Service Géologique 
de Tunisie, Tunis. 

Hypodigme : 19 molaires supérieures et inférieures isolées, 

Localité type: Gisement du Jebel Semmene, Tunisie, 

Diagnose: Zramys aux molaires de dimensions semblables à celles de Zramys dubius 
nov . sp . mais de morphologie identique à celle des molaires de Zramys haichai Jaeger 
et Michaux, 1973. 

Mesures: Voir tableau 28. 
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DESCRIPTION 

M 1 supérieure (Pl. VI, fig. 13): Le tubercule lingual de l'antérocône de la Ml supérieure 
est relié par l'intermédiaire d'une petite crête à un tubercule qui barre le débouché du 
protosinus. Cette disposition s'observe aussi chez Zramys haichai mais n'est pas encore 
réalisée chez Z . dubius . La crête longitudinale est disposée comme chez Z . haichai; le 
bras postérieur du protocône devient libre et développe un petit éperon postérieur. Les 
autres caractères comme le nombre de racines égal à 3 et le développement des ectolo­
phes sont semblables à ceux des deux autres espèces décrites de Zramys. 

M2 supérieure: La M2 supérieure est un peu plus grande que celle de Z . dub ius dont 
elle se distingue également par la position de la crête longitudinale qui relie le bras anté­
rieur de l'hypocône au paracône. Le bras postérieur du protocône est libre mais ne dé­
veloppe pas d'éperon postérieur. Elle possède également trois racines. 

M3 supérieure: Plus petite en moyenne que celle de la forme de l'Oued Zra, cette dent 
s'en distingue en plus par la présence de plusieurs crêtes qui barrent le mésosinus. Entre 
le protolophule et l'ectolophe postérieur se développent souvent une ou deux crêtes 
supplémentaires. Cette dent diffère également de celle de Z. dubius par sa muraille pos­
térieure convexe. 

M 1 inférieure: Le prélobe de cette dent est petit, mais l'antéroconide est divisé en deux 
sur presque tous les échantillons ( 5 sur 6 ), alors qu'il est simple chez les 2 Ml de Bou­
Hanifia II attribuées à Z. dubius . Toutes les Ml possèdent sur le flanc antérieur de l'en­
toconide une petite crête dirigée vers l'avant, caractéristique des molaires de Z . haichai. 
Elles possèdent deux racines, l'une antérieure , l'autre postérieure . Une molaire (JS-8) 
qui possède une taille nettement supérieure à celle des autres pourrait être rapportée à 
Z. haichai et semblerait indiquer l'existence de deux lignées évolutives. Cependant au­
cun caractère morphologique distinctif n'a pu être mis en évidence avec les autres mo­
laires du gisement. Nous la considèrerons donc plutôt comme un variant extrême de 
cette population. 

M2 inférieure: L'entoconide de cette dent possède, à la base de sa muraille antérieure, 
une petite arête dirigée vers l'avant comme chez Z. haichai. Celle-ci n'est pas présente 
sur les molaires inférieures de z. dubius. 

M3 inférieure: Ces dents sont identiques morphologiquement à celles de Z. haichai. 
L'une d'elles possède une petite arête sur le flanc lingual du protoconide. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES 

Cette espèce présente des dimensions un peu plus grandes bien que proches de cel­
les de Z. dubius et nettement inférieures à celles de Z. haichai Jaeger et Michaux, 1973. 
Par contre, elle possède tous les caractères morphologiques de Z. haichai . On peut donc 
la considérer comme un intermédiaire valable da!ls la lignée Z . dubius - z. haichai. Grâ­
ce à la connaissance de cette espèce, il apparaît que dans cette lignée évolutive la diffé­
renciation morphologique a précédé l'augmentation de taille. 
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SOUS-FAMILLE MYOCRICETODONTINAE Lavocat, 1961 

GENRE MYOCRICETODON Lavocat, 1952 

MYOCRICETODON cf. SEBOUI nov. sp , 

23 molaires sont attribuables à M. seboui, espèce décrite du gisement de l'Oued 
Zra. Leurs dimensions (tableau 29) sont en moyenne légèrement inférieures à celles de 
l'espèce type et leurs limites maxima de variation sont également toutes inférieures aux 
maxima observés pour la population du gisement marocain.Les dimensions se rappro­
chent davantage de celles de M. parvus intermedius du gisement de Patanîak 6 . Comme 
pour Zramys, la morphologie des molaires se rapporte davantage à celle de la forme 
plus récente, M. seboui, qu'à celle de la forme plus ancienne, M. parvus intermedius. 
Sur les 5 Ml supérieures, 3 possèdent le morphotype X2 Y3 Z3 caractérisé par la pré­
sence d'un antérocône divisé, d'une crête longitudinale nouvelle oblique et d'un fort tu­
bercule supplémentaire relié au bras postérieur du protocône. Une seule molaire possè­
de le morphotype Xl Y 3 Z3 et une seule également le morphotype X2 Y2 Z3. Sur les 
5 M2 supérieures présentes, 3 appartiennent au type Y3 Z3 spécifique aux M2 de M. 
seboui. Parmi les deux autres molaires, l'une possède un fort tubercule lingual accessoi­
re isolé et l'autre ne présente qu'un faible bourrelet à cet emplacement. Sur ces 5 M2, 4 
possèdent la nouvelle crête longitudinale oblique caractéristique de M. se boui. Aux Ml 
inférieures on note que 3 molaires sur 8 possèdent un petit bourrelet sur le flanc lingual 
de l'antéroconide qui annonce le tubercule plus important présent chez la population 
de l'Oued Zra. 

Nous avons donc bien affaire ici, comme pour le Zramys, à une population dont 
le degré d'évolution est intermédiaire entre celui de M. parvus intermedius nov. ssp. et 
celui de M. seboui nov. sp. La présence d'une proportion élevée de M2 supérieures pré­
sentant une crête longitudinale nouvelle et un fort tubercule lingual supplémentaire jus­
tifie à notre avis l'attribution de cette population à Myocricetodon seboui. 

MYOCRICETODON cf. TRERKI nov. sp . 

Une dizaine de molaires peuvent être rapportées à M. trerki, espèce décrite du gise­
ment de l'Oued Zra. Toutefois, le petit nombre de molaires et leur fragmentation ne 
permet pas une comparaison très poussée. Deux caractères distinguent cette population 
de celle de l'espèce type : 

des dimensions un peu plus petites (tableaux 30 et 23), 
la présence d'un tubercule accessoire ou d'un bourrelet cingulaire épais au 
débouché du sinus des Ml supérieures. 

Les autres caractéristiques, comme la réduction des bras des tubercules, le prélobe 
simple des Ml et la réduction aux molaires supérieures de la crête longitudinale nous 
permettent d'attribuer ces dents à la lignée Myocricetodon cherifiensis · Myocriceto­
don trerki. Grâce aux dimensions de ses molaires nous pouvons attribuer cette popula­
tion à Myocricetodon trerki. 
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SCIURIDAE Gray, 1821 

GENRE ATL ANTO XER US Major, 1893 

A TLANTOXER US sp 

Une M3 inférieure droite d'A tlantoxerus se distingue des autres espèces connues 
par ses dimensions ( Long ... 2,99 ; larg .. . 2,70) intermédiaires entre celles d'A . tadlae, 
plus grandes, et A . getulus, plus petites, ainsi que par la présence d'un cingulum anté­
rieur labial issu de l'antéroconide. Ce cingulum est caractéristique du genre Heteroxerus 
Stehlin et Schaub, 1951. Les autres caractères morphologiques correspondent cepen­
dant bien à un Atlan toxerus. Cette association de caractères nous amène à penser que 
cette molaire appartient à une autre lignée évolutive d'Atlantoxerus qui vient ainsi con­
firmer, grâce à la persistance du cingulum antérieur, l'origine " hétéroxérienne " du 
geme Atlantoxerus (cf. Jaeger, 1977). 

GLIRIDAE Thomas, 1897 

GENRE MICROD Y ROM Y S De Bru ijn, 1966 

MICRODYROM Y S sp . 

3 molaires isolées peuvent être attribuées à ce genre" La P4 supérieure (Long .. 0,89 
larg ... 0, 78) un peu plus petite que celle de M. chaabi nov. sp ., se distingue de celle de 
cette dernière espèce par l'absence de connection entre le postérolophe et l'endolophe. 
Une M3 inférieure (Long ... 1,02; larg .. . 1 ,00) présente les mêmes caractères morphologi­
ques que les M2 inférieures de M chaabi. Une M3 supérieure (Long ... 0,89; larg ... 1,06) 
présente, sur la partie postérieure de sa couronne, un enchevêtrement de crêtes sinueu­
ses . Toutes ces molaires peuvent être attribuées au genre Microdyromys. Une détermi­
nation spécifique ne nous paraît cependant pas possible. 

GLIRIDAE indét. 

Une M3 inférieure isolée dont la couronne présente 6 crêtes transverses est beau­
coup trop petite (Long .. . 0,82; larg ... 0,79) pour pouvoir être attribuée sans réserve à 
Microdyromys. Elle atteste la présence à cette époque en Tunisie d'une autre lignée 
évolutive. 

CTENODACTYLIDAE indét. 

Un fragment de molaire est à rapporter à cette famille . 
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COMPOSITION ET AGE 

DE LA FAUNE 

Cricetidae 
Zramys semmenensis nov. sp. 
Myocricetodon cf. seboui nov. sp. 
Myocricetodon cf. trerki nov. sp. 

Mammalia 
Rodentia 

N. dents Gliridae 
(21) Microdyromys sp. 
(25) Gliridae indét. 
( 6 ) Ctenodactylidae indét. 

Sciuridae 

N. dents 
(3) 
(1) 
(1) 

A tlantoxerus sp. ( 2) 

Les espèces qui composent cette faune sont caractéristiques, en Afrique du Nord, 
du Vallésien (Jaeger, Michaux et David, 1973). L'absence de molaires attribuables au 
Muridé primitif Progonomys est de ce fait surprenante; mais comme sa présence en 
Algérie est attestée dans un niveau plus ancien (Chabbar-Ameur et al., 1976), son ab­
sence de ce gisement ne peut être imputée qu'au hasard. Grâce aux degrés d'évolution 
atteints par Zramys semmenensis nov. sp. et Myocricetodon cf. seboui, intermédiaires 
de ceux des espèces des gisements de Pataniak 6 et de l'Oued Zra, nous pouvons attri­
buer à ce gisement un âge Vallésien moyen. 

LE GISEMENT DE L'ASIF ASSERMO 
(Maroc Sud-A tlasique) 

Ce gisement, situé dans le synclinal de Tiniguert, fut découvert par l'auteur au cours 
d'une prospection systématique des formations Sud-Atlasiques " Mio-Pliocènes " fossi­
lifères signalées par Gauthier (1957). 

· Il est constitué par un niveau d'argiles noires (Carte topographique de Skoura, 
1/100.000e; Y .. .480; X ... 391,5) intercalé dans la formation 2 de Gauthier (1957) à en­
viron 50 mètres de la piste de Toundout aux Aït Toumert, sur la rive gauche de l' Asif 
Assermo (= Oued Tabia). Ce gisement n'a pas fait l'objet de fouilles systématiques et 
quelques molaires seulement y ont été récoltées. 

Pisces indét. 

Reptilia 

Anguidae 

Mammalia 

Insectivora 

Erinaceidae 

Galerix sp. 

Soricidae indét. 

COMPOSITION ET AGE 

DE LA FAUNE 

Rodentia 

Cricetidae 

Zramys sp. 

Myocricetodon seboui 

Ctenodactylidae indét. 
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L'unique M2 supérieure de Zramys (Long ... 1 ,85; larg ... 1,55) correspond à Zramys 
semmenensis . Elle s'en distingue cependant par la subdivision de la racine linguale en 
deux racines indépendantes. Ce caractère a été reconnu également chez Zramys salemi 
du gisement de Sidi Salem ( Voir plus loin) dont les dimensions et le degré d'hypsodon­
tie sont plus importants. Il peut donc s'agir d'une deuxième lignée de Zramys dérivée 
de Z. dubius ou plus simplement d'une race géographique distincte . De nouveaux élé­
ments seraient nécessaires pour trancher entre ces deux hypothèses. 

Six molaires peuvent être attribuées à Myocricetodon seboui, parmi lesquelles on 
reconnaît une M2 supérieure; celle-ci possède le morphotype Y3 Z3 et elle vient donc 
ainsi confirmer les indications stratigraphiques apportées par le degré d'évolution du 
Zramys. 

Ces données permettent d'attribuer à ce gisement un âge Vallésien moyen ou su­
périeur. Jodot, grâce à l'étude des Gastéropodes (1955) avait attribué à ce gisement un 
âge Pliocène inférieur mais l'avait mis en corrélation avec des gisements européens du 
Vallésien. Nous avons montré qu'en réalité son "Pliocène" inférieur correspondait au 
Vallésien, du moins pour ce gisement. Notre datation confirme donc celle proposée par 
Jodot sur la base des corrélations avec l'Europe. 

LE GISEMENT D'AMAMA 1 
(Bassin d'E l Eulma , Algérie) 

INTRODUCTION 

Ce gisement fut découvert par l'auteur grâce aux indications de R. Guiraud (1973) 
qui, en procédant à une étude géologique du bassin, attira notre attention sur ce vallon 
où lui-même avait découvert, environ 80 mètres plus haut, au sein de la même série, un 
gisement de microvertébrés d'âge Pliocène supérieur. Le gisement Miocène provient 
d 'une petite lentille d 'argiles bleues à débris de Gastéropodes, disposée sous un banc 
gréseux, situé au pied du flanc Ouest du Koudiat el Amama, près de la route d 'El Eul­
ma à Jemila (X ... 764,5; Y ... 332,5, sur la carte t opographique Saint-Arnaud 1/50 .000e). 
La série continentale débute à cet endroit par une épaisse formation gypseuse (60 mè­
tres); ces formations passent progressivement à des argiles bleues à Hélicidés, qui ren­
ferment des lentilles riches en Unionidae et des passées gréseuses. C'est à la base de ces 
argiles bleues qu'est situé le gisement d 'Amama 1 (fig. 17) . Au dessus de ces formations 
reposent en légère discordance des limons rouges qui représentent la base de la forma­
tion Plia-Pléistocène du bassin d'El Eulma. Une lentille d'argiles bleues interstratifiée 
à la base de ces formations rouges a livré une faune de Rongeurs du Pliocène supérieur 
(gisement Amama 3) ; cette faune paraît être un peu plus récente que celle décrite du 
lac Ichkeul en Tunisie (Jaeger, 1971). 
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FIGURE 17 

Coupe du bassin mio-pliocène d'El Eulma (Algérie), avec localisation des prin­
cipaux gisements de micromammifères. 
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FAUNE DE RONGEURS 

CRICETIDAE Rochebrune, 1883 

ZRAMYS cf. HAICHAI Jaeger et Michaux, 19'73 

6 molaires peuvent être attribuées au genre Zramys. Leurs dimensions (fig. 26) dé­
passent en général celles de Zramys haichai de l'Oued Zra. Elles diffèrent aussi de cette 
espèce par un début de division de l'extrémité de la racine linguale des Ml et M2 supé­
rieures en deux racines. Les autres caractères morphologiques sont identiques à ceux de 
l'espèce type du genre. Ces caractères nous permettent de considérer cette forme com­
me le descendant direct de Zramys haichai sans qu'il nous paraisse justifié de créer pour 
cette population , encore assez proche de celle de l'Oued Zra, un taxon nouveau. 

MURIDAE Gray, 1821 

PROGONOMYS cf CATHALAI Schaub, 1938 

Une Ml supérieure isolée, de dimensions inférieures (Long ... 1,91; larg .. . 1,12) à ïa 
moyenne , présente d 'assez nettes similitudes avec une molaire de la population de Pro­
gonomys cathalai de l'Oued Zra. Bien que sa largeur soit très légèrement inférieure à 
celle de ce morphotype isolé, elle peut être attribuée à la même espèce. Ces deux mo­
laires sont assez proches de celles qui caractérisent le genre Mus. Chez ce dernier, le tl 
est plus décalé vers l'arrière, le t3 est plus réduit, le cingulum postérieur Z a dispaiu et 
il y a généralement une petite crête stéphanodonte à la base du t6 et quelquefois du t3. 
Ces deux molaires, qui correspondent à un morphotype rare de la population de Progo­
nomys, présentent incontestablement une certâine ressemblance (peut-être fortuite) 
avec ce qui devrait correspondre à un ancêtre du genre Mus. 

CTENODACTYLIDAE Zittel, 1893 

!RHO UDIA sp . 

Une Ml ou M2 supérieure isolée (PL VI, fig. 15) appartient à un cténodactylidé 
de la taille d'Irhoudia bohlini Jaeger, 1971. Elle est plus grande qu'aucune des molaires 
du genre Africanomys dont elle se distingue surtout par le fort développement du lobe 
antérieur par rapport au lobe postérieur. De plus, la muraille linguale du protocône est 
rectiligne, comme chez les formes modernes. Par rapport à Irhoudia bohlini, la seule 
différence réside donc dans l'hypsodontie qui, bien qu' importante (Hauteur de la cou­
ronne au dessus du collet...3,71 mm) est beaucoup plus faible que chez la forme pléis­
tocène. Ces données, qui indiquent que le schéma dentaire moderne d'Irhoudia est at­
teint dès le Miocène supérieur, nous permettent d'attribuer cette dent à une espèce, 
encore indéterminée , faute de matériel suffïsant,du genre Irhoudia, 
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SCIURIDAE 

ATLANTOXER US sp 

La présence d'une espèce de ce genre est attestée par un unique fragment de molaire 
supérieure. 

COMPOSITION ET AGE 

DE LA FAUNE D'AMAMA 

Mammalia 

Insectivora 

Erinaceidae 

Galerix sp. 

Rodentia 

Cricetidae 
Zramys cf. haichai Jaeger et Michaux, 1973. 

Muridae 

Progonomys cf. cathalai Schaub, 1938. 

Ctenodactylidae 
Irhoudia sp. 

Sciuridae 
A tlantoxerus sp. 

Le degré d'évolution de la population de Zramys cf. haichai est plus élevé que ce­
lui de la population du gisement de l'Oued Zra; ceci indique un âge légèrement postéri­
eur à celui de ce dernier gisement. Comme nous avons attribué celui-ci au V allésien su­
périeur il nous paraît donc logique d'attribuer à ce gisement un âge proche de la limite 
Vallésien-Turolien (Jaeger, Michaux et David, 1973) . 

LE GISEMENT DE SIDI SALEM 
(Algérie) 

Ce gisement, découvert par J. Michaux, est situé à la partie supérieure de la forma­
tion continentale de Bou-Hanifia (Carte topographique au 1/50.000e de Taria, X.246,9 
Y ... 21 7 ,0). Il est surmonté par une quarantaine de mètres de formations continentales 
au dessus desquelles apparaissent en discordance des argiles à huitres et des conglomé­
rats à galets perforés. Ces dépôts correspondent aux premières incursions marines pré­
cédant la grande transgression du Miocène terminal qui recouvre les formations conti­
nentales de Bou-Hanifia (Arambourg, 1951; Perrodon, 1957). Le Miocène marin trans­
gressif a été, dans cette région, attribué au Messinien par Cita, Mazzola et Premoli Silva 
(1968) qui s'appuient sur la présence des foraminifères dont nous donnons ici la liste: 
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Globorotalia pseudomiocenica Bolli; Globorotalia dalii Perconig; Globorotalia 
acostaensis Blow; Globigerina nepenthes Todd; Glob igerina quinqueloba Natland; 
Rectuuigerina gaudryinoides (Lipparini); Hopkinsina bononiensis (Fornasini) . 

FAUNE DE RONGEURS 

CRICETIDAE Rochebrune, 1883 

SOUS-FAMILLE indét. 

GENRE ZRAMYS Jaeger et Michaux, 1973 

ZRAMYS SALEM! nov. sp . 
(F ig . 18 a· d) 

Type: Ml supérieure gauche (fig. 18 a) (88-3). Collections de la Faculté des Sciences 
d'Oran (Algérie) . 

Hypodigme: 19 molaires isolées. 

Localité type: Gisement de Sidi Salem, Algérie. 

Diagnose: Zramys de taille moyenne (Ml sup . type: Long ... 3,14; larg .. . 1,82) . Couron­
nes des molaires relativement plus élevées que celles de Z. haichai Jaeger et Michaux, 
1973. Tubercules des molaires supérieures plus redressés. Ml et M2 supérieures possè­
dent deux racines linguales. Antéroconide simple avec début de division seulement. En­
toconide des Ml et M2 inférieures dépourvu de crête antérieure. M3 supérieure plus ré­
duite que chez l'espèce type. 

Mesures: Voir tableau 31. 

DESCRIPTION 

La morphologie dentaire est très voisine de celle de l'espèce type, mais les dimen­
sions des molaires sont toujours inférieures à celles de cette dernière espèce. Ceci est 
particulièrement net pour la largeur ( diamètre labio-lingual) des molaires supérieures et 
inférieures. Les tubercules des molaires supérieures sont plus redressés que ceux de l'es­
pèce type; ce caractère est en relation avec une plus grande hypsodontie. 

Les Ml et M2 supérieures possèdent deux racines linguales indépendantes, contraire­
ment aux autres espèces de Zramys. L'insertion de la crête longitudinale sur le paracô­
ne est située sur la M2 supérieure plus distalement que chez l'espèce type, déterminant 
un sinus rétroverse très profond. La M3 supérieure, dont la longueur ne représente que 
52 % de celle de la M2, paraît plus réduite que chez l'espèce type (64 %). Aux molaires 
inférieures, l'antéroconide de la Ml paraît moins divisé que chez l'espèce type et l'ento­
conide des Ml et M2 ne possède pas l'éperon antérieur caractéristique de Z. haichai. 

Cette combinaison de caractères les uns plus primitifs que ceux de l'espèce type 
(Absence de crête antérieure de l'entoconide, moindre division de l'antéroconide) , les 
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FIGURE 18 

Rongeurs du gisement de Sidi-Salem, x 30. 
A: Ml supérieure gauche type (SS-3) de Zramys salemi nov. sp. 
B: M2 supérieure droite (SS-4) de Zramys salemi nov. sp. 
C: M3 supérieure droite (SS-5) de Zramys salemi nov. sp. 
D: Ml-M2 inférieures gauches de Zramys salemi nov. sp. 
E: Ml supérieure gauche de Progonomys cf. woelferi (SS-1). 
F : M2 supérieure droite de Progonomys cf. woelferi (SS-2). 
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autres plus évolués (2 racînes linguales à la Ml et la M2 supérieures; hypsodontie un 
peu plus forte) indiquent à notre avis l'existence d'une seconde lignée de Zramys, pa­
rallèle à celle déjà décrite. Les caractères de l'espèce la plus ancienne, Z. dubius de 
Pataniak 6 et de Bou-Hanifia II sont suffisamment primitifs pour permettre de considé­
rer celle-ci comme un ancêtre commun aux deux lignées. 

MURIDAE Gray, 1821 

GENRE PROGONOMYS Schaub, 1938 

PROGONOMYS cf- WOELFERI Bachmayer et Wilson, 1970 
(Fig. 18 e et f) 

Deu...'C molaires d'un muridé voisin de P. cathalai ont été recueillies dans ce gise­
ment. La Ml supérieure (Long ... 2 ,09; larg ... 1,30) et la M2 supérieure (Long ... 1,51; larg. 
1,36) sont nettement pl.us grandes que celles de P. cathalai (voir tableau 18) et présen­
tent des caractères morphologiques plus évolués que cette dernière espèce, Le t3 et le 
t6 possèdent à leur base une ébauche de crête stéphanodonte. Le t6 et le t9 de la M2 
supérieure sont reliés par une très petite arête. Ces caractères ne sont pas présents chez 
P. cathalai, mais ils définissent une espèce du Turolien inférieur d'Autriche, P. woelferi 
Bachmayer et Wilson, 1970, également découverte dans le Vallésien de l'île de Crète 
(De Bruijn et al., 1971) et dans la partie supérieure de la formation de Kechabta en 
Tunisie (Robinson, 1974), et à laquelle nous attribuons provisoirement ces molaires. 

COMPOSITION ET AGE 

DE LA FA UNE DE SIDI SALEM 

Insectivora 
Erinaceidae 

Galerix sp. 
Rodentia 

Criceti.dae indét. 
Zramys salemi nov. sp. 

Myocricetodontinae 
Myocricetodon sp. 

Muridae 
Progonomys cf woelferi Bachmayer et Wilson, 1970. 

Nous avons émis l'hypothèse que Zramys salem i puisse appartenir à une lignée dis­
tincte de celle représentée jusqu'alors dans les gisements maghrebins (à l'exception de 
Zramys sp. du gisement Sud-atlasique de l' Asif Assermo) .. Dans ces conditions, nous ne 
pouvons déterminer la position relative de ce gisement d'après le degré d'évolution de 
cette espèce . 

Progonomys woelferi provient du Turolien inférieur de Kohfidisch en Autriche 
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mais il a également été signalé du Vallésien de Crète où il a été découvert associé à Pro­
gonomys cathalai, Dans ces conditions, îl n'apporte guère d'information stratigraphique 
précise. Toutefois, jusqu'à présent, le Vallésien du Maghreb n'a livré que des populati­
ons homogènes du Muridae primitif P cathalai. On peut donc émettre l'hypothèse que 
Progonomys cf, woelferi représente le descendant direct du P cathalai. Celui-ci étant 
seul représenté dans le gisement Vallésien supérieur de l'Oued Zra (9,7 M.A.) nous pro­
posons d'attribuer cette faune au Turolien inférieur. La position stratigraphique de ce 
gisement, au sommet de la formation continentale de Bou-Hanifia, confirme par 
ailleurs l'âge post-Vallésien inférieur du gisement. La datation proposée pour le niveau 
supérieur indique donc que la formation de Bou-Hanifia recouvre la totalité de la 
péri.ode Vallésienne. 

LE GISElVIENT DU KHENDEK EL OUAICH 
(Maroc oriental) 

INTRODUCTION 

Le gisement du Kendek el Ouaich est situé à 1 7 kilomètres au Sud de Guercif sur 
le talus gauche de la route de Guercif à Bourached. A cet endroit, la route recoupe une 
formation lignitifère, épaisse d'environ 2,5 mètres, légèrement inclinée vers le Sud. Ce 
bassin sédimentaire a été étudié en 1935 par Van Leckwijck et Marçais qui ont mis en 
évidence l'existence d'une alternance de niveaux marins lagunaires et de niveaux lacus­
tres . La formation lignitifère (fig. 19) est elle-même encadrée par des formations mari­
nes à la base, plus lagunaires au sommet, qui. passent plus haut à une formation conti­
nentale détritique épaisse, les grès d'El Moungar. Ces formations marines appartiennent 
au Messinien. 

Au cours des prélèvements pour la recherche de m1cromammifères, un niveau de 
cinérites grises, situées juste au-dessus du niveau à microvertébrés, (fig. 19) fut recon­
nu. Cette découverte vient à l 'appui de corrélations établies par Bourcart (1937) et 
Choubert (1945) entre cette formation et celle de Melg-el-Ouidane (Camp Bertaux) où 
les cinérites ont été altérées en argiles smectiques (de Lapparent, 1945) . Ces dernières 
ont livré des restes de " Mastodon " représentés par des os longs et des fragments de dé­
fense qu'Ennouchi (1946) a attrîbués, sans aucune justification, à Trilophodon aff. an­
gustidens, et des molaires d'Hipparion (Bourcart, 1937; Ennouchi et Jeannette, 1954) 
déterminées par Boné et Singer (1965) comme Hipparion primigenium (Von Meyer). 
Ces traces d'activité volcanique proviendraient selon Choubert et al .. (1968) du volcan 
du Guilliz qui fut daté d'environ 7,4±1,2 millions d'années. L'intérêt de la faune du 
Khendek el Ouaich est donc considérable: d'une part parce qu'elle permet d'établir une 
corrélation indiscutable avec les formations marines du Miocène supérieur et d'autre 
part parce qu'elle peut être rapportée, grâce à la présence de cinérites, à une époque 
contemporaine de l'activité du volcan du Guilliz, elle-même datée d'environ 7,4±1,2 
millions d'années. 
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FAUNE DE RONGEURS 

MURIDAE Gray, 1821 

GENRE PARAETHOMYS Petter, 1968 

Espèce type: Paraethomys filfilae Petter, 1968. 

Localité type: Gisement karstique du Jebel Fïlfila, Algérie (voir Ginsbourg et al., 1968) 

Autres espèces: Paraethomys anomalus (De Bruijn et aL, 1970);P. m iocaenicus Jaeger, 
Michaux et Thaler, 1975. 

Diagnose: Petter, 1968 : Ml et M2 supérieures d'un grand Muridé ( Ml...3mm x 2mm; 
M2 .. . 2mm x 2mm) qui préi,ente une trace importante de crête longitudinale, une cus­
pide postéro-externe liée à l'hypoconide, mais aucune trace de bourrelet basal antérieur 
ni de cuspide accessoire postéro-médiane. 

Diagnose amendée: Muridae de taille moyenne à grande. Foramens palatins antérieurs 
allongés, dépassant le niveau de l'extrémité antérieure des Ml supérieures. Molaires fai­
blement à fortement stéphanodontes et à radiculation simple. M3 supérieures et inféri­
eures réduites. tl et t4 des Ml supérieures faiblement décalés vers l'arrière par rapport 
aux tubercules centraux; t6 de Ml supérieure très incliné vers l'extrémité distale. Liai­
son t6 - t8 avec t9 fort , réduit ou même absent. Ml inférieures à tubercules principaux 
alternes, sans tubercule antérieur et avec un cingulum postérieur très réduit à absent. 
Marge cingulaire réduite avec Cv5 relié au Td. 

Répartition: Miocène supérieur à Pléistocène supérieur du Maghreb; Miocène supérieur 
de Turquie; Pliocène supérieur de Rhodes; Miocène supérieur à Pliocène supérieur 
d'Espagne et de France méridionale. 

DISCUSSION 

Ce Muridae, décrit par Petter à partir de deux molaires inférieures en provenance 
d'un gisement karstique du Pléistocène supérieur d'Algérie a été par la suite recueilli 
dans plusieurs dizaines de gisements nord-africains dont l'âge s'étale entre le Pliocène 
supérieur (Jaeger, 1971) et le Pléistocène moyen (Jaeger, 1969) et supérieur (Jaeger, 
1970). La découverte de nombreuses molaires et notamment de molaires supérîeures 
nous a permis de confirmer les caractéristiques de ce genre qui se distingue de tous les 
autres Muridae connus. Par la suite, une lignée évolutive entre P anomalus du Pliocène 
supérieur et P. filfilae du Pléistocène moyen et supérieur a pu être décrite. Celle-ci est 
marquée par l'augmentation de la taille des molaires et le développement de la stépha­
nodontie (Jaeger, 1971). 

Mais le grand intérêt de ce Muridae ne réside pas seulement dans son extens10n 
verticale dans le temps, qui es_t considérable, ni dans son évolution spectaculaire, mais 
aussi dans son extension géographique tout autour de la Méditerranée , Occitanomys 
anomalus (De Bruijn et al., 1970) du Pliocène supérieur de Rhodes, a été reconnu 
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FIGURE 19 

Coupe du gisement de Khendek-el-Ouaich (coupe levée par M. Soulié) . 



Conglomérat villafranchien 

Marnes rouges et vertes 

ignites 
- A - =-~-- Marnes gypseuses roses 
- _ - Lignites et marnes à charophytes , gastéropodes et Unio 
• Calcaires marneux , lits de mornes blanches , mornes 

gréseuses , à chorophytes et gastéropodes 
_lignites Mornes roses 
--------- Cinérites grises à gastéropodes :,.._ Lignites à vertébrés 

Argiles vertes 

Calcaires marneux 

Mornes beiges 

---------------'~ Mornes beiges et bleues 

Mornes bleues 
OUED KHENOEK EL OUA/CH 

i 

FIG. 19 





83 

comme un représentant de ce genre (Jaeger, 1971). Par la suite, Tobien (1973) en a si­
gnalé la présence dans le Miocène supérieur de Turquie (gisement d'Asmaya, Tobien et 
Sickenberg, 1971) et De Bruijn (1974) l'a découvert dans les formations du Pliocène 
supérieur du Sud de l'Espagne. Enfin Jaeger et al. (1975) l'ont signalé en provenance 
du Miocène supérieur d'Espagne. 

La forme du Khendek-el-Ouaich représente le plus ancien document maghrebin 
qui soit attribuable avec certitude à ce genre. 

PARAETHOMYS MIOCAENICUS J aeger, Michaux et Thaler, 1975 

Type : Ml supérieure droite (K0-1) (PL VII, fig. 1). Collections du Service Géologique 
du Maroc, Rabat. 

Hypodigme: 15 molaires supérieures et inférieures isolées. 

Localité type: Gisement du Khendek-el-Ouaich, Maroc oriental. 

Diagnose: Paraethomys de petite taille (Ml sup. type: Long .. . 2,32; larg ... 1,53) . Crêtes 
stéphanodontes pas ou peu développées. Molaires supérieures avec t6 non relié au t9 
chez la plupart des échantillons. Le t9 des Ml et M2 supérieures non réduit . Ml infé­
rieures pourvues d'un petit cingulum antérieur d'importance t rès variable, rarement 
absent. 

Mesures: Voir tableau 32. 

DES CRIPTION 

Incisives supérieures : Les incisives supérieures at t ribuables à cette espèce sont, sur leur 
face antérieure, lisses et dépourvues de sillon. 

Ml supérieure (PL VII, fig . 1): Aucune crête stéphanodonte n'est réellement dévelop­
pée si ce n'est celle située à la base du t6 et qui tend à rejoindre le t9. Le tl est situé 
légèrement en retrait du t2 . Entre ces deux tubercules, il n 'apparaît aucune trace de 
tl bis. La facette d'usure du t3 est située au niveau de celle du t2 mais le corps du tu­
bercule est fortement incliné vers le côté postéro-lingual de la dent A sa base, on peut 
noter une ébauche de crête stéphanodonte. La facette du t6 est disposée soit symétri­
quement par rapport au t4 soit plus distalement. Le corps de ce tubercule est forte­
ment incliné lingualement et distalement. Sur son flanc postérieur se développe une 
crête peu élevée qui tend à rejoindre le t9. Sur les molaires peu usées on distingue tous 
les stades intermédiaires entre l'absence de liaison et une liaison normale. Le t8 est éga­
lement fortement incliné vers l'arrière. Aucune moulure ne relie le t4 à ce dernier tu­
bercule. Un important cingulum postérieur est présent. Cette dent possède 3 racines, 
antérieure, linguale et postéro-labiale. 

J\11.2 supérieure: Cette dent n'est représentée que par un seul fragment. 

M3 supérieure (Pl VII, fig . 2): M3 supérieure est réduite. Le tl est arrondi et le t3 est 
en voie de disparition. La crête constituée par les t4, t5 et t6 est dissymétrique, le côté 
lingual constitué par le t4 étant le plus développé . En arrière, on ne distingue plus 
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qu'un tubercule unique arrondi relié des deux côtés par sa base à la crête antérieure. 
Cette dent possède 2 racines antérieures et une racine postérieure . 

M 1 inférieure (Pl. VII, fig. 3 et 4): L'extrémité antérieure de la couronne de Ml inféri­
eure présente un tubercule antérieur Sm d'importance variable. Une Ml en est totale­
ment dépourvue , deux possèdent un petit bomTelet et chez la quatrième, le Sm est fort 
et relié par une crête au Si. Les 4 tubercules antérieurs sont disposés en trèfle à quatre 
feuilles. Le sommet du chevron postérieur possède une ébauche de crête longitudinale. 
Le cingulum postérieur, réduit est allongé labio-lingualement. Le cingulum labial est 
continu; son tubercule le plus important est le Cv5, souvent relié par une petite crête 
au tubercule Td. Cette dent possède deux racines, antérieure et postérieure, qui enca­
drent une petite racine centrale. 

M2 inférieure (Pl. VII, fig . 5): La M2 inférieure est plus large à l'avant qu'à l'arrière. Sv 
est arrondi et isolé. Une crête longitudinale, qui se perd à la base du flanc postérieur 
d'Epd est présente chez 1 échantillon sur 4 . Le cingulum postérieur est encore plus ré­
duit que celui de la Ml. Il en est de même pour le cingulum labial qui peut être inter­
rompu et qui montre un fort Cv5 relié par une crête au Td (3 échantillons sur 4) . Deux 
racines, antérieure et postérieure, sont présentes . 

M 3 inférieure (Pl. VII, fig. 6): La M3 inférieure est réduite, mais de dimensions très 
variables (tableau 32). Un minuscule Sv est encore présent chez la moitié des échantil­
lons . Le lobe antérieur forme une simple crête transverse; le lobe postérieur ressemble 
à un croissant orienté la face concave vers l'avant. Il n'y a que deux racines. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES 

Cette espèce présente une taille presque identique à celle de la population type de 
Paraethomys anomalus (De Bruijn et al., 1970) du Pliocène de l'île de Rhodes. Elle se 
distingue par l'absence ou le faible développement des crêtes stéphanodontes, l'ébauche 
de la liaison entre t6 et t9, l'importance du cingulum postérieur des Ml supérieures et 
du t9 des Ml, M2 supérieures, le fort développement du cingulum labial des Ml infé-
1ieures et la présence du petit tubercule antérieur Sm aux Ml inférieures. Elle représen­
te un ancêtre valable de P. anomalus et notamment de la population du Pliocène du lac 
Ichkeul en Tunisie (Jaeger, 1971). 

Cette espèce présente également des caractères en commun avec le genre Occita­
nomys Michaux, 1969, ce qui avait conduit De Bruijn à attribuer P. anomalus à ce der­
nier genre. Parmi les caractères qui distinguent Paraethomys du genre européen, on 
peut citer la position moins reculée des tubercules linguaux tl et t4, la plus forte incli­
naison du t6, du t3 et du t8 et l'absence de t1 bis (sauf chez les représentants pléistocè­
nes). Ceci n'exclut pas une certaine ressemblance entre les deux genres mais celle-ci 
remonte vraisemblablement à leur ancêtre commun, Progonomys cathalai 
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CRICETIDAE Rochebrune, 1883 

MYOCRICETODONTINAE Lavocat, 1961 

MYOCRICETODON OUAICHI nov . sp . 
(Pl. VII, f ig. B) 

Type: Ml supérieure gauche (KO-8) (Pl. VII, fig. 8). Collections du Service Géologique 
du Maroc, Rabat. 

Hypodigme: Néant 

Localité type: Gisement de Khendek-el-Ouaich, Maroc oriental. 

Diagnose: Myocricetodon voisin de Myocricetodon seboui, mais de taille nettement su­
périeure (Ml sup. type: Long ... 1 ,84; larg .. . 1,05). 

DESCRIPTION 

Le contour général de la dent est réniforme. L'antérocône est divisé et porte un 
petit tubercule cingulaire à la base de son extrémité antérieure . Protocône et paracône 
sont nettement alternes. L'antérolophule est présent. Le protolophule s' insère à l' extré­
mité distale du protocône. Une crête longitudinale oblique relie le bras antérieur de 
l'hypocône au bras postérieur du paracône: un métasinus est développé . Un tubercule 
accessoire vertical non relié au protocône barre le débouché du sinus sur la face lingua­
le. Cette molaire appartient au morphotype X2 Y2 Z3 décrît chez M. se boui et M. par­
vus (Lavocat, 1961). Le seul caractère qui la distingue nettement de ces deux dernières 
espèces est sa taille plus grande qui justifie sa dénomination spécifique nouvelle. 

MYOCRICETODON ULTIMUS nov. sp . 
(Pl . VII, fig . 7) 

Type: Ml supérieure droite (KO-7) (Pl. VII, fig . 7). Collections du Service Géologique 
du Maroc, Rabat. 

Hypodigme: Néant. 

Localité type: Gisement de Khendek-el-Ouaich, Maroc oriental. 

Diagnose: Myocricetodon voisin de Myocricetodon ouedi dont il se distingue par une 
disposition moins oblique des crêtes des molaires, la disparition du bras antérieur de 
l'hypocône et par ses dimensions supérieures (Ml sup. type : Long ... 2,46: larg .. . 1,69) . 

DESCRIPTION 

Le prélobe est large et ne se dégage que faiblement du corps de la dent. L'antéro­
cône est simple; sa surface d'usure est triangulaire comme chez M. irhoudi. Le paracône 
transverse est situé légèrement en retrait du protocône auquel il est relié par l'intermé­
diaire d'un protolophule court qui s'insère sur la partie distale du protocône. Le bras 
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antérieur de celui-ci rejoint l'antérocône par l'intermédiaire d'un court antérolophule. 
Il n'y a aucune trace de crête longitudinale. L'hypocône et le mét acône sont confondus 
en une crête presque transverse. Une vallée légèrement oblique les sépare de la crête an­
térieure. Trois racines, linguale, antérieure et postérolabiale, sont présentes . 

RAPPORTS ET DIFFERENCES 

Cette dent évoque celles de Myocricetodon irhoudi et de M. ouedi dont elle ne 
diffère que par quelques petits caractères déjà évoqués dans la diagnose. Son intérêt ré­
side dans sa ressemblance frappante avec une molaire de Gerbillinae . Chez ces derniers, 
toutefois, le paracône est situé généralement plus en face du protocône. 

Comme la tendance évolutive dans la lignée M. irhoudi ·· M. ouedi - M . ult imus est 
au redressement des crêtes (fig. 30), il nous paraît que cette espèce représente un véri­
table intermédiaire entre les Myocrîcetodontinae et les Gerbillinae. 

COMPOSITION ET AGE 

DE LA FAUNE DE KHENDEK-EL -OUAICH 

Mammalia 
Insectivora 

Soricidae indét. 
Chiroptera 

Vespertilionidae ïndét. 
Rodentia 

Muridae 
Paraethomys m iocaenicus nov. sp. 

Crîcetidae 
Myocricetodontinae 

My ocrice todon ouaich i nov. sp. 
Myocricetodon ultimus nov. sp. 

Comme nous l'avons déjà fait remarquer, cette faune présente un intérêt considé­
rable du point de vue biochronologique car elle provient d 'un niveau lacustre intercalé 
dans une formation du Miocène supérieur régressif (Messinien) indirectement daté 
d 'environ 7 ,4±1,2 millions d 'années (Voir !'Introduction à ce Gisement) . 

Sa composition en espèces toutes plus évoluées que celles des gisements étudiés pré­
cédemment confirme l'âge antérieur à la régression fini -Miocène de ces derniers. Il reste 
à savoir maintenant si ces niveaux régressifs du Maroc oriental correspondent vraiment 
au Messinien tel qu'il a été récemment défini (Berggren et Van Couvering, 197 4 ) dans 
son cadre chronologique absolu ou s'il s'agit , comme le suggère Van Couvering (1974), 
de Miocène régressif plus ancien . Pour résoudre ce problème, de nouvelles datations 
plus précises des formations de Melg-el-Ouidane s'imposent. 
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LE GISEMENT D'ANIAMA 2 
(Algérie) 

INTRODUCTION 

Ce gisement du bassin mie-pliocène d'El Eulma est situé une cinquantaine de mè­
tres au dessus de celui d'Amama 1 (Feuille topographique 1/50.000e de Saint-Arnaud 
(El Eulma) (X ... 764,7; Y .. .. 332,5). Il provient d'une lentille d'argiles bleues, riche en dé­
bris de mollusques dulçaquicoles parmi lesquels dominent les Unionidae. Cette lentille 
est située près du sommet des formations miocènes qui affleurent sur le flanc Ouest du 
Kt el Amama. Elle est recouverte par une série gréseuse de quelques mètres d'épaisseur 
dans laquelle nous avons pu récolter des restes d'Hipparion sitifense Pamel et d'un Mas­
todonte indéterminé. La position stratigraphique de ce gisement. à mïcrovertébrés est 
illustrée par la figure 1 7. 

FAUNE DE RONGEURS 

CRICETIDAE Rochebrune, 1883 

SOUS-FAMILLE indét. 

GENRE ZRAMYS Jaeger et Michaux, 1973 

ZRAMYS HAMAMAI nov . sp . 
!Pl. V I , f,g . l) 

Type: Fragment de maxillaire supérieur gauche avec Ml-M2 (A2-8). Collections de la 
Faculté des Sciences d'Oran, Algérie. 

Localité type: Gisement d'Amama 2, bassin d'El Eulma, Algérie . 

Diagnose: Zramys voisin de Zramys salemz dont il se distingue par son hypsodontie plus 
importante. Taux d'hypsodontie (H/L) de la Ml supérieure type . .. 0,38; de la M2 supé­
rieure type ... 0,51. 

Mesures: Ml sup. type (A2-l): Long ... 3,19; larg ... l,9L 
M2 sup . type (A2-l): Long .. . 2,18; larg .. . 1,65. 

DESCRIPTION 

Le fragment de maxillaire type représente le seul document concernant cette espè­
ce. Les dimensions linéaires des molaires sont à peine supérieures à celles de Z. salemi; 
toutefois, les tubercules des molaires sont plus redressés et les couronnes sont plus éle­
vées (Pl. VI, fig . 1) . La muraille labiale du protocône de la Ml supérieure ainsi que celle 
de l'hypocône de la M2 s'orne de digitations qui, dans le dernier cas, rejoignent la mu­
raille linguale du métacône en formant trois piliers transverses qui viennent renforcer la 
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couronne . Les autres caractères morphologiques sont identiques à ceux de Zramys 
salemi (Voir fig. 18). 

RAPPORTS ET DIFFERENCES 

Cette espèce, encore mal définie, peut être considérée comme le descendant direct 
de Zramys salemi. Elle représente vraisemblablement l'ancêtre du Cricetidae du Pliocè­
ne supérieur de Tunisie attribué antérieurement sous réserve au genre Ruscinomys 
Depéret, 1890 (Jaeger, 1971). Cette filiation, bien que très probable en raison des 
étroites ressemblances entre les deux formes, ne peut encore être définitivement dé­
montrée tant que les documents afférents à cette espèce du Pliocène supérieur de Tuni­
sie resteront aussi limités (M2 supérieures et M3 inférieures). 

MYOCRICETODONTINAE Lavocat, 1961 

GENRE MYOCRICETODON Lavocat, 1952 

MYOCRICETODON cf. SEBOUI nov. sp . 

Cinq molaires peuvent être attribuées à Myocricetodon seboui. Elies ressemblent 
beaucoup à celles de l'espèce type dont elles se distinguent surtout par leurs dimen­
sions supérieures. 

Ml/ (A2-15) : 1,70 x 1,00 
Ml/ (A2-17) : 1,50 x 0,89 
M/2 (A2-19) : 1,15 x 0,97 . 

Ml/ (A2-16) : 1,64 x 0,93 
Ml/ (A2-18) : 1,50 x 0,91 

Ces valeurs sont supérieures de 10 à 15 pour cent aux moyennes obtenues pour 
l'espèce type et, à l'exception d'une seule, dépassent les limites maxima de variation . 
La Ml supérieure possède un antérocône divisé, une crête longitudinale oblique reliant 
le paracône à l'hypocône et un tubercule lingual supplémentaîre fort mais non relié au 
protocône. Elle appartient donc au morphotype X2 Y3 Z2. A la base de l'antérocône, 
la Ml supérieure présente un petit tubercule cingulaire. Au cours du Turolien cette li­
gnée, correspondant à M. seboui, présente donc un développement anagénétique mar­
qué par un accroissement de taille. 

GERBILLINAE Alston, 1876 

GENRE PROT ATERA nov. gen. 

Espèce type: Protatera algeriensis nov. sp. 

Localité type: Gisement d'Amama 2, bassin d'El Eulma, Algérie. 

Diagnose: Gerbillinae dont les tubercules des molaires sont fusionnés en crêtes trans­
verses ou obliques reliées entre elles par des crêtes longitudinales vestigiales disposées 
sur le côté lingual des Ml et M2 supérieures et au milieu de la couronne des molaires 
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inférieures. Muraille antérieure du prélobe de la Ml supérieure aplatie; prélobe large 
avec antérocône allongé labio-lingualement. Ml inférieure avec antéroconide complexe 
pourvu d'un sinus antérieur, d'une fovea centrale et d'un tubercule cingulaire. Le pro­
toconide et le métaconide de la Ml inférieure déterminent une crête oblique. Les M3 
sont très réduites. La radiculation des molaires est simple. 

Il se distingue du genre Tatera par les vestiges de crêtes longitudinales, par la dis­
position oblique de la crête constituée par le protoconide et le métaconide de la Ml et 
par la radiculation simple de ses molaires. Du genre Myocricetodon, par les dimensions 
et la structure complexe de son antéroconide et par la hauteur des tubercules de ses 
molaires. 

PROTATERA ALGERIENSIS nov . sp. 
(PL VI, fig. 2 à 8) 

Type : Ml supérieure droite (A2-l) (Pl. VI, fig. 6). Collections de la Faculté des Scien­
ces d'Oran (Algérie). 

Hypodigme: 32 molaires isolées. 

Localité type : Gisement d'Amama 2, bassin d'El Eulma, Algérie. 

Diagnose: Celle du genre. 

Mesures: Voir tableau 33. 

DESCRIPTION 

Les incisives supérieures qui peuvent être attribuées à cette espèce présentent tou­
tes un sillon sur leur face antérieure. Des molaires isolées sont seules représentées dans 
ce gisement. 

M1 supérieure (Pl. VI, fig. 6): La couronne de la Ml supérieure est constituée de 3 crê­
tes transverses reliées à leur base du côté lingual par une crête longitudinale vestigiale. 
Celle-ci n'apparaît que lorsque l'usure est importante . Le prélobe est presque aussi large 
que le lobe postérieur, ce qui confère à la dent un aspect très massif. L'antérocône, en 
forme de crête transverse, est allongé labio-lingualement. Sa face antérieure est plane 
ou très légèrement convexe; elle présente souvent une légère convexité médiane flan­
quée de deux petites dépressions. Chez deux échantillons sur 11, un sillon médian limi­
té à l'apex divise cette crête en deux parties arrondies. La crête médiane est constituée 
par la fusion de deux tubercules (protocône et paracône) alignés et intimement soudés. 
Il en est de même pour la crête postérieure. Toutes ces crêtes sont légèrement inclinées 
vers l'arrière et leur hauteur représente chez les dents non usées environ 60 à 65 % de la 
largeur. Cette dent possède 3 racines, une linguale, une antérieure et une postérolabiale. 

M2 supérieure (Pl. VI, fig. 7): La couronne de cette dent est constituée par deux crêtes 
séparées par un sinus qui traverse entièrement la couronne. La crête antérieure, formée 
par la fusion de deux tubercules, est convexe vers l'avant. La crête postérieure est trans­
verse; elle présente sur le côté lingual de sa muraille antérieure un petit bourrelet qui va 
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rejoindre la base de la crête antérieure. Sur les M2 très usées, le sinus est interrompu en 
ce point où se rejoignent les deux crêtes. On ne distingue aucun cingulum , Cette dent 
possède trois racines, disposées comme sur la ML 

M3 supérieure (PL VI, fig. 8): La M3 supérieure est réduite; sa longueur moyenne ne 
représente que 73 % de celle de la M2 et sa largeur 76 %. La crête antérieure est, en 
plus petit, la réplique fidèle de celle de la M2. La crête postérieure est variable car elle 
peut se réduire à un tubercule plus ou moins allongé labio-lingualement. Une liaison 
longitudinale se développe soit du côté lingual (2 sur 6), soit au milieu de la couronne 
( 3 sur 6). Cette dent ne possède plus que deux racines, antérieure et postérieure, plus 
ou moins intimement fusionnées . 

M 1 inférieure (Pl. VI, fig. 2 et 3): Le prélobe de Ml inférieure, important par ses di­
mensions, possède une structure complexe ,, Sur les dents très usées, il se présente com­
me une large surface incisée à l'avant par un court sinus et bordée sur sa face postéro­
labiale par un tubercule duquel descend une courte crête cingulaire. Sur une dent non 
usée, on distingue, mis à part le tubercule cingulaire, les trois tubercules qui consti­
tuent ce prélobe. Le tubercule labial et le tubercule lingual, séparés par un sinus mésio­
distal, sont reliés à l'arrière par une crête à l'emplacement de laquelle peut se dévelop­
per un petit tubercule. Ces trois tubercules et le sinus limitent ensemble une dépression 
centrale qui disparaît rapidement avec l'usure. 

Le premier lobe transverse, formé par la coalescence du métaconide et du proto­
conide, est oblique. Ce dernier tubercule présente sur sa face distale un petit bourrelet 
vertical qui représente un vestige du bras postérieur de ce tubercule. Le lobe postérieur 
également oblique présente les mêmes caractéristiques. Un cingulum postérieur très ré­
duit est présent; il correspond au bras postérieur réduit de l'hypoconide. Au centre de 
la couronne, et entre les deux lobes transverses, se développe une liaison très basse qui 
représente la crête longitudinale. Comme pour les molaires supérieures, une connexion 
entre les lobes n'apparaît que lors d'une usure très avancée. Une telle crête se dévelop­
pe également entre le prélobe et le lobe antérieur. Cette dent ne possède que deux raci­
nes, antérieure et postérieure. Le protoconide et l'hypoconide sont inclinés vers l'inté­
rieur de la couronne alors que le métaconide et l'entoconide sont sub-verticaux. Le pré­
lobe et les deux lobes postérieurs sont légèrement inclinés vers l'extrémité antérieure . 

M2 inférieure (Pl.VI, fig. 4): Cette molaire possède une organisation similaire à celle de 
la partie postérieure de la Ml, à la différence près que les lobes sont transverses. La crê­
te longitudinale , qui interrompt le sinus transverse, présente un développement varia­
ble. Un petit cingulum antéro-labial est présent. Cette dent possède deux racines, l'une 
antérieure, l'autre postérieure. 

M3 inférieure (PL VI, fig. 5): La M3 inférieure est réduite à une seule lame transverse, 
inclinée vers l'avant et flanquée mésialement d'un petit cingulum labial. Sa longueur 
moyenne ne représente que 60 % de celle de la M2 et sa largeur 79 %. Il ne subsiste 
qu'une seule racine . 
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RAPPORTS ET DIFFERENCES 

Les molaires supérieures de cette espèce correspondent en tous points, à l'excep­
tion des vestiges de crêtes longitudinales, à celles du genre actuel Tatera Lataste, 1882, 
caractéristique du domaine tropical africain et indien. Les molaires inférieures parais­
sent par contre moins évoluées que les supérieures car elles se distinguent de celles de 
Tatera par de nombreux caractères. L'antéroconide, dont la structure complexe est voi­
sine de celle de Tatera, s'en distingue par la présence d'un tubercule cingulaire et d'un 
cingulum labial. La crête constituée par la fusion du protoconide et du métaconide est 
oblique chez la forme algérienne alors qu'elle est concave vers l'avant chez le genre 
actuel. Les molaires inférieures possèdent également encore une crête longitudinale ré­
duite; celle-ci a totalement disparu chez le genre actuel. Il en est de même pour le cin­
gulum antéro-labial des M2 et M3 inférieures. La radiculation est simple chez la forme 
algérienne. Elle se complique chez la forme actuelle par le développement d'une racine 
labiale supplémentaire sur les Ml supérieures et d'une à deux racines supplémentaires 
sur les Ml inférieures. Les caractères du genre Tatera peuvent être dérivés aisément du 
genre Protatera qui représente donc le plus ancien Gerbillinae du groupe Tatera . 

En outre, jamais encore un représentant de ce dernier groupe n'avait été signalé en 
dehors du domaine tropical de l'Ancien Monde. Les caractéres primitifs que possède 
Protatera sont tous caractéristiques des Myocricetodontinae Lavocat, 1952 et appor­
tent ainsi à notre hypothèse formulant l' origine des Gerbillinae à partir des Myocrice­
todontinae un argument supplémentaire. Toutefois, il n'a pas encore été découvert au 
Maghreb de Myocricetodon qui pourrait être considéré comme l'ancêtre direct de ce 
genre . Seul Myocricetodon ouedi nov. sp . du Vallésien supérieur de l'Oued Zra (Maroc) 
présente une certaine ressemblance (Pl. IV, fig. 11 à 16). Le prélobe de la Ml inférieure 
présente une structure moins complexe que celle de Protatera, et les crêtes des molaires 
sont nettement moins élevées. Protatera correspondrait donc plutôt à une forme al­
lochtone, différenciée au Sud du Maghreb . 

Leakeymys ternani Lavocat, 1964, du Miocène moyen de Fort Ternan (Kenya) ne 
présente qu'une vague ressemblance générale avec la forme algérienne. Le prélobe de 
Ml inférieure est beaucoup plus simple, les tubercules qui constituent les crêtes trans­
verses plus intimement fusionnés et la M3 inférieure nettement moins réduite que chez 
Protatera algeriensis . Au vu de ces différences, il est peu vraisemblable que le fossile ké­
nyen puisse avoir été l'ancêtre de la forme algérienne. 

MURIDAE Gray, 1821 

GENRE P A RAETHOMYS Pet ter , 1968 

PARAETHOMYS cf. MIOCAENICUS Jaeger, M ichaux et Thaler, 1975 
(Pl. VI, fig . 1 2) 

Trois molaires isolées de Muridae seulement ont été recueillies dans ce gisement. 
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FIGURE 20 

Comparaison entre Irhoudia bohlini Jaeger, 1971 et Irhoudia robinsoni nov. 
sp., X 10. 
A: M3 inférieure d'Irhoudia robinsoni nov. sp. 
B: M3 inférieure d'Irhoudia bohlini. 
C: Variations de la surface occlusale au cours de l'usure chez Irhoudia bohlini 
et Irhoudia robinsoni nov. sp. La surface a été mesurée à l'aide d'un planimè­
tre O .T .T. au grossissement 25. 
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M 1 supérieure (Pl. VI, fig. 12): La Ml supérieure possède toutes les caractéristiques de 
l'espèce décrite du gisement marocain de Khendek-el-Ouaich. Le tl est situé en retrait 
du t2. Le t3 est réduit, de même que la vallée qui le sépare du t2 . Le t6 est très incliné 
vers l'arrière mais ne rejoint pas encore le t9. Un petit cingulum postérieur est nette­
ment reconnaissable. Il n'y a pas de crête stéphanodonte. Cette dent possède 3 racines. 
Les dimensions de la Ml (2,06 x 1,4 7) sont un peu inférieures à celles de Paraethomys 
m iocaenicus. 

M2 supérieure (Pl. VI, fig . 12): Le t1 de cette dent est fort et le t3 réduit. Le t6, nette­
ment moins incliné vers l'arrière que sur la Ml, n'est pas relié au t9. Ce dernier a un dé­
veloppement normal et n'est pas réduit . Le cingulum postérieur est présent mais il est 
plus réduit que sur la Ml. Cette dent mesure 1,46 mm de long et 1,40 mm de large. 
Elle possède 4 racines, la racine linguale étant divisée en deux parties indépendantes. 

M3 inférieure: L'organisation de cette dent, de taille réduite (1,06 mm x 1,07 mm), est 
simple. Le lobe antérieur constitue une première crête transverse. Le lobe postérieur est 
réduit à un seul tubercule allongé transversalement. Il n'y a pas de crête longitudinale. 
Cette dent possède deux racines, antérieure et postérieure. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES 

Ces dents possèdent la plupart des caractères qui nous ont permis de définir l'es­
pèce Paraethomys miocaenicus. Elles sont plus petites que celles de cette dernière espè­
ce et, par quelques caractères, plus primitives. Il est vraisemblable qu'elles correspon­
dent à une population ancestrale de cette espèce. 

Une comparaison avec les molaires de P. cf. woelferi du gïsement plus ancien de 
Sidi-Salem ne permet pas d'affirmer l'existence d'une relation phylétique directe entre 
ces deux formes. Sur la Ml supérieure de P. cf. woelferi, le t3 est moins réduit et le t6 
est orienté très différemment. L'origine du genre Paraethomys reste donc encore 
inconnue. 

CTENODACTYLIDAE Zittel, 1893 

GENRE IRHOUDIA Jaeger, 1971 

Espèce type: Irhoudia bohlini Jaeger, 1971. 

Localité type: Gisement d'Irhoud-Ocre, Jebel Irhoud, Jebilet, Maroc. 

Diagnose: Voir Jaeger, 1971, p. 119. 

Répartition: Pléistocène inférieur du Maroc et de Tunisie. Turolien moyen d'Algérie. 

IRHOUDIA ROBINSON! nov. sp. 
(Pl. VI, fig. 14. Fig. texte 21) 

Type: Ml ou M2 inférieure droite (A2-14) . Collections de la Faculté des Sciences 
d'Oran, Algérie. 
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FIGURE 21 

Molaires d'Irhoudia robinsoni nov. sp. en vue occlusale, x 10. 
A: D4 supérieure gauche (A2-13) 
B: Ml supérieure gauche (A2-14) . 
C: M2 supérieure droite (A2-15). 
D: M3 supérieure droite (A2-16) . 
E: Ml inférieure gauche (A2-17). 
F: M2 inférîeure gauche (A2-18). 
G: M3 inférieure gauche (A2-19). 
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Hypodigm e: 34 molaires isolées. 

Localité type: Gisement d ' Amama 2, bassin d'El Eulma, Algérie. 

Diagnose: Irhoudia voisin d'Irhoudia bohlini Jaeger, 1971, dont il se distingue par ses 
molaires plus petites, aux couronnes moins élevées. 

Mesures: Voir tableau 34. 

DESCRIPTION 

Cette espèce présente des caractères t rès voisins de ceux d'Irhoudia bohlinï. Les 
différences sont minimes et concernent davantage les dimensions absolues et les pro­
portions entre les différentes dimensions que les caractères morphologiques eux-mêmes 
(fig. 20). L'incisive supérieure, comme celle de l'espèce type, possède un sillon profond 
sur sa face antérieure. La différence essentielle réside dans la plus faible hauteur des 
couronnes, caractère qui se traduit également par une forme plus pyramidale des fûts. 
Ces différences sont mises en évidence grâce aux figures 20 a à 20 c. La première (fig. 
20 a et b) montre côte à côte deux M2 inférieures, l'une d'Irhoudia robinsoni nov. sp. 
et l' autre d'Irhoudia bohlini. La figure 20 c représente la variation de la surface d'usure 
des M2 inférieures des deux espèces en fonction de la hauteur des couronnes. La diffé­
rence apparaît très clairement sur ce diagramme. 

Les dimensions absolues des molaires sont, pour la plupart, inférieures à celles de 
l'espèce type. L'écart est plus important pour les molaires inférieures que pour la série 
supérieure. La DP4 supérieure d'Irhoudia robinsoni nov. sp. présente des proportions 
un peu différentes de celles d'I. bohlini; à largeur égale, les DP4 de l'espèce type sont 
en effet nettement plus longues. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES 

Les caractères morphologiques et biométriques s'accordent pour permettre de 
considérer cette espèce comme un ancêtre valable d'Irhoudia bohlini Jaeger, 1971. 
Toutefois, le temps qui sépare ces deux espèces est considérable. En effet, l'espèce type 
provient du gisement d'Irhoud-Ocre auquel on peut attribuer (Jaeger, 1971) un âge net­
tement plus récent que celui du lac Ichkeul en Tunisie (Jaeger, 1971) et plus ancien 
que le début du Pléistocène moyen (Jaeger, 1969 et 1970), ce qui tend à le situer dans 
la partie moyenne du "Villafranchien" (sensu C. Arambourg, 1969). 

Le gisement d'Amama 2 peut êt re considéré comme d'âge Turolien moyen. En 
conséquence, on peut donc estimer à environ 5 millions d'années la durée qui sépare la 
formation de ces deux gisements. Par suite, si cette dernière datation venait à être con­
firmée, cette lignée se caractériserait donc par une vitesse d'évolution extrèmement 
lente . 
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SCIURIDAE Gray, 1821 

GENRE ATLANTOXERUS Major, 1893 
(Pl. VI, fig . 9) 

Une Ml ou M2 inférieure peut être attribuée à ce genre. Elle possède des dimensi­
ons (Long .. . 2,89; larg ... 3,09) et des proportions caractéristiques du genre A tlantoxerus 
(Pl. VI , fig. 9) . Elle se distingue de la forme de Beni-Mellal, A . tadlae (Lavocat, 1961) 
par son tubercule cingulaire antéro-externe qui se prolonge vers le côté labial par une 
petite crête (cf. Atlantoxerus sp. du Jebel Semmene) ainsi que par le fort développe­
ment de l'entolophide et de la crête reliant l'hypoconide au protoconide. Ces deux crê­
tes sont peu marquées sur les molaires inférieures d'A . tadlae. Ces caractères confir­
ment donc l'existence d'une seconde lignée évolutive d'Atlantoxerus parallèle à celle 
qui mène d'A tadlae à A . huvelini Jaeger, 1977 et qui se caractérise, à l'inverse de cet­
te dernière, par un développement de l'entolophide et de la crête longitudinale. Bien 
que les derniers caractères se retrouvent chez l'espèce actuelle A . getulus (Linnaeus), el­
le ne peut être considérée comme son ancêtre en raison de ses dimensions plus grandes. 

Mammalia 

Insectivora 
Erinaceidae indét. 

Rodentia 

Ctenodactylidae 

COMPOSITION ET AGE 

DE LA FAUNE D'AMAMA 2 

Cricetidae 

Sous-Famille indét. 
Zramys hamamai nov. sp. 

Irhoudia robinsoni nov. sp. 

Myocricetodontinae 
Myocricetodon cf. seboui 

Gerbillinae 
Sciuridae Protatera algeriensis nov. gen. nov. sp. 

A tlantoxerus sp. Muridae 
Paraethomys ,cf ... m iocaenicus 

Les Cricetidae sont représentés par 3 formes distinctes alors que les Muridae, les Cte­
nodactylidae et les Sciuridae ne sont représentés que par une seule espèce. Sur le plan 
quantitatif toutefois les Gerbillinae représentés par Protatera algeriensis nov. sp. ainsi 
que les Ctenodactylidae, représentés par Jrhoudia robinsoni nov. sp. dominent large­
ment. Ces proportions (fig. 33) qui font apparaître la domination de formes qui actuel­
lement sont caractéristiques, en Afrique du Nord, des milieux arides, dénotent l'exis­
tence, à cette époque, d'un biotope relativement ouvert et sec par rapport à ceux cor­
respondant aux gisements plus anciens étudiés jusqu'alors. Cette interprétation n'est va­
lable toutefois que dans la mesure où les proportions observées dans le gisement corres­
pondent bien à celles qui caractérisaient cette biocénose. Comme ce gisement a livré 
exclusivement des dents isolées qui présentent pour la plupart des altérations dues à un 
transport plus ou moins important, cette interprétation ne peut encore être considérée 
que comme une hypothèse. 
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La position dans l'échelle biochronologique de ce gisement, situé au sein de for­
mations exclusivement continentales, n'est pas aussi aisée à mettre en évidence que cel­
le du Khendek-el-Ouaich. Sa position stratigraphique, à 50 mètres au-dessus du gise­
ment d' Amama 1 (Vallésien supérieur) et à une vingtaine de mètres sous un niveau 
équivalent du gisement Pliocène supérieur d'Amama 3, nous apporte des renseigne­
ments stratigraphiques déjà notables mais fort imprécis. 

Des données biochronologiques plus précises peuvent être tirées de l'étude des de­
grés évolutifs: 

Zramys hamamai nov. sp. peut être considéré comme le descendant direct de Z. 
salemi nov. sp. du gisement Turolien inférieur de Sidi Salem (Algérie). Myocricetodon 
cf. seboui, Paraethomys cf. miocaenicus peuvent être comparés respectivement avec M. 
ouaichai et P. miocaenicus du gisement du Khendek-el-Ouaich. Les degrés évolutifs de 
ces deux espèces du gisement d' Amama 2 sont plus primitifs que ceux correspondant 
aux espèces du Khendek-el-Ouaich. Selon ces données, il conviendrait d'assigner au gi­
sement d'Amama 2 un âge intermédiaire entre celui du gisement Turolien inférieur de 
Sidi Salem (Algérie) et celui du gisement du Khendek-el-Ouaich qui est situé au sein 
des formations régressives du Miocène supérieur marocain . C'est donc un âge Turolien 
moyen que nous proposerons pour ce gisement. Cet âge pourrait toutefois être remis en 
cause par la découverte de faunes plus complètes au sein du Miocène terminal, car la 
connaissance des lignées évolutives contemporaines de cette époque est encore fort 
insuffisante. 

Cette interprétation nous permet également de préciser l'âge des formations à 
Hipparion sitifense Pomel qu'Arambourg (1957) avait attribué au Pliocène ou même au 
Pliocène supérieur. En effet, cette espèce a été récoltée au sommet de la formation argi­
leuse et dans les grès qui ravinent ce même niveau. Ces grès sont affectés du même pen­
dage que les autres niveaux miocènes sous-jacents. Ceci indiquerait en tout cas qu'Hip­
parion sitifense serait, dans ce bassin tout au moins, une espèce caractéristique du Mio­
cène terminal et non du Pliocène (Chabbar-Ameur et aL, 1976). 



98 

FIGURE 22 

Comparaison entre les Ml supérieures de Zramys salemi nov. sp. (A) et de 
Zramys hamamai nov. sp. (B), en vue linguale, x 30. 
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BIOCHRONOLOGIE ET CORRELATIONS 

DU 

MIOCENE MOY~N ET SUPERIEUR 

EUROPE 

En Europe occidentale, la succession des faunes de Mammifères a conduit certains 
auteurs (Thaler, 1966; Mein et Michaux, 1970; Thaler, 1972) à établir une échelle de 
zones paléomammalogiques où chaque zone se caractérise par le degré d'évolution des 
espèces des différentes lignées guides. Dans ce système, la limite entre deux zones est 
définie par un niveau repère attribué à la zone inférieure dont il détermine l'appellation 
La zonation la plus récente a été établie par Mein en 1973. Une autre conception est 
exprimée par Franzen (1968), Hartenberger (1969), puis par Jaeger et Hartenberger 
(1975). Ces auteurs préconisent l'utilisation de niveaux repères, chacun des niveaux 
choisis correspondant à un gisement important dont la faune serait correctement con­
nue. Ainsi, tous les inconvénients relatifs à la définition de limites sont éliminés. 

Une méthode complémentaire, utilisée avec succès depuis de nombreuses années 
aux Etats-Unis, consiste en l'établissement d'étages mammalogiques (Land-Mammal 
Ages) dont les limites sont définies par des immigrations, des extinctions et des degrés 
évolutifs (=espèces caractéristiques) . Ces étages mammalogiques recouvrent souvent 
une tranche de temps importante mais représentent un complément indispensable à 
toute zonation détaillée dont la valeur, au fur et à mesure de l'augmentation du pou­
voir de résolution, devient de plus en plus locale. C'est à cette dernière échelle que 
nous nous référerons pour le Miocène moyen et supérieur de l'Europe occidentale . 

Depuis très longtemps en Europe on utilisait la distinction entre les faunes sans 
Hipparion et celles, plus récentes, à Hipparion. 

En 1951, Crusafont proposa le terme de Vallésien pour désigner un ensemble de 
faunes presque identiques à celles plus anciennes du Vindobonien sous-jacent, mais en­
richies par l'immigration des Hipparion. 

En 1965, ce même auteur proposa, pour le Pontien "supérieur", le terme de Turo­
lien pour remplacer celui de Pikermien établi auparavant par Crusafont et Villalta 
(1954). Ce terme désigne les faunes à Hipparion évoluées, caractérisées par tout un cor­
tège d'espèces orientales et steppiques qui, en Europe occïdentale, succèdent aux fau­
nes vallésiennes. Par la suite, la définition de ces deux étages mammalogiques a été 
complétée grâce aux données apportées par l'étude des micromammifères (Freudenthal 
et Sondaar, 1964). Thaler (1966), puis Hartenberger et al. (1967) ont montré que le 
Vallésien était caractérisé par la présence d'un Muridae primitif, Progonomys cathalai 
Schaub, 1938 et qu'au Turolien les Muridae étaient représentés par plusieurs lignées 
distinctes morphologiquem~nt bien différenciées. Ces auteurs montrèrent également à 
cette occasion que les Rongeurs permettaient de subdiviser chacun de ces deux étages 
mammalogiques en plusieurs zones distinctes. 

Le Ruscinien, proposé par Kretzoi en 1959 pour désigner l'étage mammalogique 
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correspondant aux faunes du Pliocène du Roussillon (France), correspond le mieux au 
besoin d'un étage intermédiaire entre celui du Turolien et du Villafranchien. Son début 
serait marqué, entre autres, selon Kretzoi (1969), par la première apparition d'éléments 
orientaux comme les Ours, les Ailuridae et le Crîcetidae Trilophomys et, selon Benda et 
Meulenkamp (1972), par l'immigration des genres Parabos, Nyctereutes, Trilophomys. 

L'étage mammalogique qui précède juste l'arrivée des Hipparion et des Muridae 
primitifs n'a pas encore été nommément désigné et sa limite inférieure n'a pas été défi­
nie. Thaler (1966 et 1972) a établi une zone de "La Grive" mais il nous paraît actuelle­
ment préférable de désigner cet étage mammalogique sous le nom d'une faune bien 
connue et provenant d'un niveau stratifié, comme, par exemple, le gisement d'Anwil 
(Engesser, 1972). Van Couvering et Miller (1971) ont proposé le terme de Maremmien 
pour cet étage . Malheureusement ce nom a été proposé par Lorenz (1968) pour les 
couches à Oréopithèque de Toscane qui ont livré un Muridae plus évolué que Progono­
mys. Or, d'après ce que nous savons maintenant de la date d'immigration en Europe 
occidentale et en Afrique du Nord du Progonomys, il ne nous paraît plus possible d' at­
tribuer au Maremmien un âge plus ancien que celui du Vallésien (Michaux, 1971; Jae­
ger et al., 1973; Hürzeler et Engesser, 1976). Enfin Crusafont l'a désigné sous le nom 
de "Vindobonien", terme qui ne peut plus être accepté actuellement (Marks et Papp, 
1971). Récemment Van Couveri.ng et Berggren (1973) ont proposé l'usage, pour dési­
gner cette période, du terme d'Oeningien (Tobien, 1971). 

Ce cadre biochronologique du Miocène moyen et supérieur d'Europe n'est daté 
que par quatre repères de chronologie absolue: 

La faune du gisement de Howenegg en Allemagne, dont la composition est 
celle d'une faune vallésienne, a été datée de 12,4 et de 10,8 M.A. Dans le pre­
mier cas il s'agit de l'âge des Hornblendes provenant du site fossilifère (Lip­
polt et al. 1963), dans le second d'une bombe basaltique également recueillie 
dans le dépôt fossilifère (Baranyi et al., 197 4) 
Le gisement de Lib1illa en Espagne est situé au dessus d'un complexe volcani­
que daté de 6,5 à 7 M.A. (Montenat et al., 1975) . 
Les niveaux 1 à 4 du gisement de Samos en Grèce, dont la composition cor­
respond à celle des faunes turoliennes, représentent le troisième repère chro­
nologique. Elles ont été datées d'environ 9,3 M.A. (Van Couvering et Miller, 
1971). 
Le gisement de Baccinello V2, dont la liste faunique la plus récente a été éta­
blie par Hürzeler et Engesser (1976) a pu être daté radiochronologiquement 
de 8 M.A. Il renferme le plus ancien représentant daté du genre Apodemus. 

MAGHREB 

Au cours des chapitres qui précèdent nous nous sommes efforcés de mettre en évi­
dence la position relative des différents gisements, position que nous rappelons dans la 
liste ci-après: 



Khendek-el-Ouaich 
Amama 2 
Sidi Salem 
Amama 1 
Oued Zra 
Jebel Semmene 
Bou Hanifia I et II 
Pataniak 6 
Beni-Mellal 
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Asif Assermo (?) 

Les faunes de ces gisements peuvent être regroupées en trois unités majeures qui 
sont successivement: 

FAUNES DE TYPE BENI-MELLAL 

Elles se distinguent par la présence des Cricetidae Mellalomys atlasi, Dakkamys 
zaiani, Myocricetodon parvus et des Ctenodactylidae Metasayîmys jebeli, Africanomys 
pulcher. Le genre Hipparion n'y est pas encore représenté. Deux niveaux repères à mi­
cromammifères peuvent y être distingués, celui de Beni-Mellal et celui, plus récent, de 
Pataniak 6 . 

FA UNES DE TYPE OUED ZRA 

Ces faunes se caractérisent par la présence simultanée du Cricetidae Zramys et du 
Muridae primitif Progonomys cathalai, Le genre H ipparion est représenté par une espè­
ce primitive, H primigenium (Von Meyer, 1829). Deux niveaux repères sont proposés, 
celui de Bou-Hanifia et celui de l'Oued Zra. 

FAUNES DE TYPE KHENDEK-EL-OUAICH 

Les M uridae sont représentés par des espèces distinctes et plus évoluées que P. ca­
thalai et les Cricetidae par des espèces plus évoluées que celles des faunes précédentes. 
Deux niveaux repères peuvent être proposés, correspondant aux gisements d' Amama 2 
et de Khendek-el-Ouaich. 

ETALONNAGE 

DE L'ECHELLE BIOCHRONOLOGJQUE 

Les trois unités précisées ci-dessus correspondent bien, a priori, aux trois étages 
mammalogiques établis en Europe occidentale et nous suggèrent donc que l'histoire des 
faunes du Maghreb a présenté au Miocène un étroit parallèlisme avec celle des faunes 
d'Europe, Encore convient-il de s'assurer si ces phénomènes ont bien été synchrones 
avant d'ériger cette observation en résultat définitif. 

Le gisement de Bou-Hanifia qui a livré associés dans un même niveau Hipparion 
primigenium, Progonomys cathalai, a été daté de 12,18+M.A, (Chabbar-Ameur et al., 
1976) . Cette datation, confrontée à celle d 'Hôwenegg en Allemagne confirme d'une 
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part que le début du Vallésien date d'environ 12± 1 M,A., et d'autre part que les pre­
miers Hipparion et les premiers Murïdés sont apparus de façon sensiblement synchrone 
de part et d'autre de la Méditerranée. 

Le gisement de l'Oued Zra a été attribué dès 1971 au Vallésien (Jaeger et Martin) 
à cause de la présence de Progonomys cathalai. Sa faune est plus évoluée que celles de 
Pataniak 6 et de Bou-Hanifia. La datation d'un basalte, immédiatement sous-jacent au 
niveau fossilifère, a permis de lui attrïbuer un âge de 9,7 ou 10± 0,5 M.A. Du fait de 
son âge plus ancien que les niveaux 1-4 du gisement de Samos en Grèce, datés de 9,3 
M.A. (Van Couvering et Miller, 1971) et classiquement attribués au Turolien, le gise­
ment de l'Oued Zra peut être rapporté au Vallésien supérieur. Ces données confirment 
donc que le V allésien ainsi reconnu au Maghreb recouvre exactement la même période 
qu'en Europe occidentale. 

Au Muridae primitif unique succèdent bien de part et d'autre de la Méditerranée 
des formes variées plus évoluées qui nous permettent de reconnaître, par symétrie, le 
Turolien, représenté en Afrique du Nord par les faunes de Khendek -el-Ouaich. Le Tu­
rolien du Maghreb a livré Hipparion sitifense que C. Arambourg pensait être caractéris­
tique du Pliocène. Par contre les autres gisements du Miocène terminal, comme celui de 
Melg-el-Ouidane au Maroc ou de Marceau en Algérie, n'ont livré jusqu'à ce jour qu'un 
Hipparion primitif (Boné et Singer, 1965). 

Nous pouvons reconnaître également au Maghreb un étage immédiatement antéri­
eur au V allésien que nous proposons de désigner sous le nom de Mellalien. En effet, 
l'absence d'espèces identiques ou de phénomènes contemporains ne nous permet pas 
encore d'assimiler cet étage à son homologue européen, d 'ailleurs non encore désigné. 

Le gisement du Khendek-el-Ouaich représente un troisième repère chronologique 
absolu puisque le niveau fossilifère de ce gisement est recouvert par une couche de ciné­
rites que l'on peut rapporter au Guilliz, volcan dont l'éruption a été datée d'environ 
7,4± 1,2 M.A. par Choubert et al. (1968). Cet âge est plus récent que celui du Turolien 
inférieur de Samos 1-4 et plus ancien que le début du Pliocène estimé par Berggren et 
Van Couvering (1974) à 5 M.A, 

En conclusion, il apparaît donc qu'une subdivision grossière des faunes du Mio­
cène moyen et supérieur en plusieurs étages mammalogiques identiques, ou contempo­
rains, est possible grâce à la symétrie des grands évènements de l'histoire des faunes de 
Mammifères de part et d'autre de la Méditerranée (Tableau 35). 

CORRELATIONS 
ENTRE 

FORMATIONS CONTINENT ALES ET MARINES 

EUROPE 

De multiples observations ont été réalisées dans ce domaine au cours des récentes 
années. Mein,Truc et Demarcq (1971) ont signalé la découverte, dans la vallée du Rhô­
ne, d'une faune de micromammifères attribuables à la zone de La Romieu, dans l'Hel-
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vétien" inférieur (Helvétien s.s.) du Vaucluse . Or, selon Cicha (in Telles Antunes et al. , 
1973) l' Helvétien stratotypique serait l'équivalent du "Burdîgalien" supérieur. Ceci est 
confirmé par les observations de Telles Antunes et al. (1973) au Portugal où une faune 
du niveau de La Romieu a été récoltée sous un niveau marin de la zone N 8 de Blow 
rapportée au Burdigalien. D'autres corrélations ont également été établies dans la vallée 
du Tage et celle de la Loire. En Europe centrale, Cicha, Fahlbusch et Fejfar (1972) si­
gnalent la présence à Orechov de micromammifères de la zone de La Romieu dans une 
formation marine attribuée à un étage régional, celui d'Ottnang, situé à la base des 
couches à Rzehakia. Dans le même article ces auteurs précisent la position des gise­
ments karstiques de Neudorf qui sont recouverts par des niveaux marins de la "Deviner 
Folge" mis en corrélation avec la "Lanzendorfer Folge" du Badénien. Le gisement de 
Neudorf est généralement attribué à la zone de Sansan. Une faune de micromammifè­
res de la "zone de la Grive" a été décrite en Crète (De Bruîjn et Meulenkamp, 1972). 
Elle provient de niveaux continentaux recouverts par le Tortonien inférieur ou moyen. 

Dans la vallée du Rhône, Guérin et al. (1972) ont signalé la découverte d'Hippa­
rion dans l' "Helvétien" moyen ou supérieur. Cette découverte suggère que le début du 
Vallésien est antérieur au début du Tortonien. Ceci a été confirmé en Crète par De 
Bruijn et al. (1971) qui ont découvert à Castellios la superposition du Tortonien inféri­
eur (limite N 15 - N 16) au Vallésien supérieur. Ce dernier âge a, cependant, été remis 
en cause récemment (Jaeger et al., 1973) et rien ne s'oppose en fait pour ce gisement à 
un âge un peu plus ancien au sein du Vallésien . Néammoîns cette donnée vient en con­
tradiction avec une observation plus récente du même auteur. Selon De Bruijn et al. 
(1975) , ïe Tortonien supérieur serait l'équivalent latéral d'une formation continentale 
avec des niveaux à microvertébrés (CrévilJ.ente 1 à 3) classiquement attribués au Tura­
lien inférieur. Si l' on admet les deux observations celà revient à réduire considérable­
ment la durée du Tortonien et viendrait en contradiction avec les données biochronolo­
giques marines (Ryan et al., 1974; Berggren et Van Couvering, 1974). 

En Italie, les travaux de Lorenz (1968) ont permis de montrer que les couches à 
Oréopithèque du Monte Bamboli auxquelles nous avons attribué un âge postérieur au 
début du Vallésien (Jaeger, Michaux et David, 1973), récemment confirmé par les don­
nées paléontologiques nouvelles et radiochronologiques (Hürzeler et Engesser, 1976 ), 
sont recouvertes par un niveau marin du Miocène supérieur dont l'âge précis n'a pas en­
core été établi. 

En Espagne, Mein et al. (1973) ont signalé l'existence d'une faune de micromam­
mifères (La Alberca) intercalée dans des formations marines du miocène " terminal" 
dont les Rongeurs évoquent ceux des faunes plus récentes du Pliocène. Il s'agit en fait 
d'une faune Turolienne bien plus récente que celle du gisement de Los Mansuetos 
mais vraisemblablement antéruscinïenne, si l'on admet que la limite inférieure de cet 
étage est marquée par l'arrivée des immigrants désignés précédemment, qui n'ont pas 
été découverts au sein de cette faune (Montenat et De Bruijn, 1977) . 
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FIGURE 23 

Tableau de répartition stratigraphique des sites à micromammifères du pour­
tour de la Méditerranée associés à des formations volcaniques datées (*) ou 
en rapport avec des niveaux marins (soulignés), et corrélations avec les forma­
tions marines. 

FIGURE 24 

Tableau des corrélations entre les faunes de micromammifères d'Afrique et 
celles d'Europe. 
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AFRIQUE DU NORD 

Le gisement de Testour en Tunisie (Robinson et Black, 1973) est intercalé dans 
une formation marine attribuée au Langhien supérieur (Biély, 1973) (Chabbar-Ameur 
et al., 1976) 

Dès 1951, Arambourg (1951, 1954 et 1959) avait signalé la superposition de ni­
veaux marins miocènes aux célèbres couches rouges à Hipparion de l'Oued-el-Ham­
mam (Bou-Hanifia). Celles-ci reposent elles-mêmes sur des niveaux marins d'âge Miocè­
ne " inférieur" (Burdigalien) dont l'âge exact reste à être précisé . 

La formation continentale de Bou-Hanifia possède une épaisseur de 400 mètres 
environ , le gisement classique de Bou-Hanifia I étant situé à environ 120 mètres au des­
sus de la base présumée (Cornet, 1952; Delfaud et al., 1973). Selon Cita, Mazzola et 
Premoli Silva (1968) des formations rouges équivalentes de celles de Bou-Hanifia repo­
seraient près du Marabout de Sidi Ali au dessus de niveaux marins du Tortonien supéri­
eur daté grâce à une riche microfaune de foraminifères pélagiques. Ce résultat est en 
opposition avec ce qui a été observé en Crète par De Bruijn, Sondaar et Zachariasse 
(1971) où le Tortonien inférieur recouvre le Vallésien moyen-supérieur, et ne peut être 
encore accepté. En effet, Delfaud et al. (1973) font observer que dans les couches de 
Bou-Hanifia se situent quelques intercalations marines qui indiquent la proximité d'un 
bassin marin contemporain. De plus, selon ces auteurs, l'isochronie de la base de cette 
formation rouge n'est pas encore démontrée et l'existence dans cette région de plusi­
eurs formations continentales indépendantes et hétérochrones ne serait pas à exclure. 
En outre, un contact anormal d'origine tectonique ne peut pas êt re exclu a priori. De­
vant ce dilemme, il convient de rappeler qu'Arambourg (1959) avait attribué à la faune 
de Bou-Hanifia un âge plus ancien qu'à celle du gisement de Pikermi, Ce dernier peut 
être considéré comme à peu près contemporain de ceux de Samos 1-4 datés d'environ 
9,3 M.A. La faune de Rongeurs indique que Bou-Hanifia est plus ancîen que l'Oued Zra 
qui est daté de 9,7 M.A. Le gisement de Bou-Hanifia est donc plus ancien que chacun 
de ces deux gisements, ce qui a été confirmé par la datation du niveau fossilifère inter­
venue récemment. Si l'on se réfère aux échelles de biochronologie marine calibrées de 
Berggren et Van Couvering (1974) et de Ryan et al. (1974), on constate que les ni­
veaux marins d'âge équivalent correspondent plutôt au Tortonien inférieur ou au Serra­
vallien qu'au Tortonien supérieur. Ces difficultés locales de corrélations nous paraissent 
liées à la complexité tectonique de cette région encore insuffisamment étudiée à ce 
point de vue. 

Par contre, le sommet de la formation de Bou-Hanifia passe progressivement à des 
niveaux marins à microfaune messinienne (Cita et al., 1968). Dans les niveaux supéri­
eurs de la formation continentale, J. Michaux a pu récolter des micromammifères (gise­
ment de Sidi-Salem) présentant un degré évolutif plus important que ceux de l'Oued 
Zra et que nous avons attribués au Turolien infé1ieur. 

Dans le gisement du Khendek-el-Ouaich au Maroc, nous avons découvert, dans un 
niveau continental intercalé au sommet de la formation "messinienne", une faunule de 
Rongeurs clairement distincte des précédentes et constituée d'espèces toutes plus évo-
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luées. Ce niveau à micromamnüfères est situé sous une couche de cinérites grises que 
l'on peut attribuer au Guilliz, volcan dont l'éruption a été datée de 7,4± 1,2 M.A. La 
position stratigraphique et les données géochronologiques de ce gisement peuvent donc 
être rapprochées grossièrement de celles de Librilla en Espagne. Il appelle toutefois 
deux remarques. Tout d 'abord l'âge absolu du Guilliz est connu avec une marge d' incer­
titude très importante et de ce fait de nouvelles datations s' imposent qui devraient por­
ter notamment sur les tufs volcaniques interstratifiés dans les formations laguno-lacus­
tres des environs de Guercif. D'autre part, il conviendrait de s'assurer si ce que l'on ap­
pelle Messinien en Afrique du Nord correspond réellement à ce que l' on appelle Messi­
nien en Méditerranée centrale . Récemment, Van Couvering (1974) a attribué ces for­
mations à des faciès régressifs d'un Miocène un peu plus ancien et l'on peut très bien 
admettre en effet que les faciès régressifs évaporitiques se sont développés d'abord sur 
les marges avant de gagner le centre du bassin méditen-anéen. Quelques données ont 
également été établies en Tunisie à partir de l'étude des faunes de grands mammifères 
(Biely, Rakus, Robinson et Salaj, 1972). Ces auteurs ont démontré qu'une faune de 
mammifères (Bled-Douarah 1-8) qui pourrait correspondre, selon Robinson et Black 
(1969), à la faune de Beni-Mellal, est située dans un niveau postérieur au moins au 
Serravallien inférieur et qu'une faune à Hipparion, attribuée au Vallésien, est recouver­
te par une formation marine du Miocène supérieur. 

A partir des échelles chronologiques marines établies par Berggren et V an Couve­
ring (1974) et Ryan et al. (1974) nous avons établi un tableau de corrélations ( fig. 23) . 
Celui-ci ne concerne que les faunes dont on connaît l'âge absolu et les faunes en relat i­
on directe avec des formations marines. 

Ce tableau appelle plusieurs remarques. Tout d 'abord, l'échelle marine ne présente 
pas encore toute la précision souhaitée, sa calibration est encore imparfaite et l'âge 
absolu des limites entre zones ou étages varie encore considérablement suivant les au­
teurs ou, pour un même auteur, suivant les années (Cf. Van Couvering et Miller, 1971; 
Van Couvering, 1972 et Berggren et Van Couvering, 1974) . Certaines zones de forami­
nifères (N 1 7) ou certains étages comme le Tortonien possèdent encore une extension 
verticale indivisible considérable et rendent tout à fait concevable qu'un même niveau 
marin puisse se trouver dans des posit ions distinctes selon les cas par rapport à l'étage 
ou la zone mammalogique considérée. Certaines con-élations établies à l' aide de datati­
ons absolues, comme c'est le cas pour le Vallésien inférieur, n 'ont jamais été encore 
réellement observées sur le ten-ain. On voit que dans ces conditions ce tableau de corré­
lations représente davantage une hypothèse de t ravail qu'un résultat définitif. 

La figure 24 représente une tentative de corrélation entre les gisements de micro­
mammifères d 'Europe occidentale et d 'Afrique pour la période considérée dans ce 
travail. 
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ORIGINE ET EVOLUTION DES FAUNES 

DE 

RONGEURS MIOCENES DU MAGHREB 

Comme il vient d'être montré, les documents relatifs à cette période sont loin d 'être 
complets. En particulier rien n'est connu de l'histoire de ces faunes avant le niveau Mio­
cène de Beni-Mellal et peu de documents éclairent à ce jour notre connaissance des 
faunes du Miocène terminal. Toutefois, pendant toute la période Miocène documentée, 
les faunes de Rongeurs présentent une profonde homogénéité. Elles connaissent une é 
évolution qui n'est affectée par aucune crise importante, ni d'extinction, ni d'immi­
gration. 

CTENODACTYLIDAE 

Plusieurs genres et espèces primitifs ont été décrits de l'Oligocène (Bohlin, 1946) 
et même de !'Eocène d'Asie (Dawson,1964) de sorte que leur origine asiatique ne fait 
plus aucun doute. 

Ils sont représentés à Beni-Mellal par deux formes distinctes, tant par leur mor­
phologie que par leurs potentialités évolutives. La première, Metasayimys jebeli, déjà 
très spécialisée, ressemble beaucoup à une espèce à peu près contemporaine du Nord 
de la Chine (Jaeger, 1971). Elle disparaît avant le début du Vallésien. Le Miocène infé­
rieur de Sardaigne a livré plusieurs espèces du même groupe (De Bruijn et Rümke, 
197 4) qui résultent vraisemblablement d'une radiation secondaire à partir d'une forme 
ancestrale; celle-ci pourrait être la même que celle qui a donné naissance au genre Meta­
sayimys en Afrique du Nord et en Asie. Par cette découverte nous sommes renseignés à 
la fois sur la morphologie des ru1cêtres de ce genre et sur la date d'immigration dans le 
domaine méditerranéen des premiers Ctenodactylidae. 

La deuxième forme, représentée par le genre Africanomys, possède des caractères 
dentaires plus primitifs. Elle va subir par contre une évolution très rapide qui la condui­
ra au genre Irhoudia, forme moderne caractéristique du Pliocène et du Pléistocène infé­
rieur du Maghreb. La plupart des caractères craniens qui définissent les représentants 
modernes de cette famille sont acquis dans cette lignée dès le niveau de Pataniak 6. A 
ce niveau, le développement des bulles auditives du genre Africanomys est déjà aussi 
important que chez le genre actuel Felovia. De ce fait, si comme la plupart des auteurs 
l'admettent (Petter, 1961) ce caractère correspond à une densité de population faible , 
comme c'est le cas en milieu semi-aride et aride pour certaines espèces, on peut consi­
dérer que cette composante jouait déjà un rôle important dans la détermination du cli­
mat de cette époque. En ce qui concerne l'origine des autres genres actuels, celle-ci doit 
être recherchée en dehors du Maghreb, vraisemblablement dans ce qui représente actu­
ellement le Sahara. La répartition actuelle (fig. 25) encore inexplicable, des Ctenodac­
tylidae (Jaeger, 1971) reste donc un mystère malgré ces documents nouveaux. Tout au 
pl.us, savons nous maintenant que cette répartition est relativement récente puisque 
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FIGURE 25 

Aires de répartition des Ctenodactylidae actuels. 
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jusqu'au Pléistocène inférieur le genre Irhoudîa était encore largement réparti dans tout 
le Maghreb. 

CRICETIDAE 

Comme pour les autres groupes, les plus anciens représentants connus proviennent 
du gisement de Beni-Mellal. Celui-ci a livré deux espèces particulièrement abondantes, 
Mellalomys atlasi, Dakkamys zaiani, qui n'ont pas encore été retrouvées dans les ni­
veaux plus récents. 

Le genre Zramys, qui ressemble au genre européen Cricetodon, apparaît au niveau 
de Pataniak 6 . Sa position systématique est encore incertaine mais il semble issu d'un 
même groupe ancestral que Mellalomys avec lequel il partage un certain nombre de ca­
ractères en commun. Au cours de son évolution, qui est rapide et qui fait de ce genre 
un excellent fossile stratigraphique, deux lignées peuvent être distinguées. La première 
aboutit à une forme d'assez grande taille , Z. haichai qui ne paraît pas dépasser la fin du 
Vallésien. La seconde lignée, représentée par Z . salemi, se caractérise par un accroisse­
ment de taille plus lent et par une forte tendance à l'hypsodontie . En fait, les tendan­
ces évolutives sont strictement identiques dans les deux lignées, mais l'accession aux 
différents stades évolutifs se fait à une vitesse et dans un ordre différent pour chacun 
des caractères (fig. 26). Jusqu'à présent, chaque gisement n'a livré qu'un représentant 
de chacune de ces deux lignées, indiquant par là la nature allopatrique de ces deux for­
mes. Toutefois, nos documents ne sont pas encore suffisants pour délimiter le cadre 
géographique et ses variations au cours du temps de chacune de ces deux iignées. La se­
conde lignée de Zramys pourrait bien être à l'origine de ce Cricetidae très hypsodonte 
du Pliocène supérieur de Tunisie que nous avions provisoirement attribué (Jaeger,1971) 
au genre Ruscinomys. Cette hypothèse est en tout cas fortement appuyée par la décou­
verte d'une forme très proche z. hamamai dans le Turolien moyen d'Algérie. 

Le genre Myocricetodon fait preuve, pendant cette époque, d'un dynamisme évo­
lutif tout à fait remarquable. Ses représentants, qui possèdent de nombreux caractères 
communs, se répartissent en deux grands groupes qui diffèrent par l~urs dimensions et 
la structure de leurs molaires. Les formes de petite taille, dont le plus ancien représen­
tant est Myocricetodon parvus de Beni-Mellal, voient se différencier sur la muraille lin­
guale de leurs Ml supérieures un bourrelet dont l'importance ne cesse d 'augmenter au 
cours du temps jusqu'à devenir un véritable tubercule supplémentaire. En même temps, 
se produit une véritable réorganisation dans la disposition des crêtes des molaires qui 
finissent par dessiner une ligne brisée. Celle-ci offre, comme pour les Arvicolinae, un 
pouvoir de cisaillement maximum lors de mouvements antéro-postérieurs. 

Au niveau de Beni-Mellal, l'analyse des Ml supérieures de Myocricetodon parvus 
montre que la plupart des caractères évolués sont déjà présents dans la population mais 
ceux-ci sont encore indépendants les uns des autres. Chez son descendant de Pataniak 6 
M.parvus intermedius, la fréquence du morphotype évolué est plus grande et les carac­
tères sont liés entre eux. Ce type d'étude offre la possibilité de distinguer encore plus 
étroitement les populations successives d'une même lignée en même temps qu'il repré-
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FIGURE 26 

Dîagrammes de dispersion Longueur - largeur des molaires de Zramys. 
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sente une voie d'approche plus précise dans la connaissance des modalités évolutives de 
la denture . Au Vallésien, la plupart des Ml supérieures et même des M2 présentent le 
morphotype moderne qui devient dominant chez Myocricetodon seboui. A partir de ce 
stade ne se produisent plus guère de transformations évolutives, si ce n 'est un accroisse­
ment de taille sensible qui atteint son maximum chez M. ouaichai, dernier représentant 
connu de cette lignée. 

La denture des formes les plus modernes de ce groupe, comme M. seboui, M , ouai­
chai (fig. 27) présente une ressemblance tout à fait surprenante avec celle du genre 
Petromyscus, qui vit actuellement en Afrique australe, et que Petter (1967) a attribué 
avec le genre centre-africain Delanymys à la sous-famille des Petromyscinae Roberts, 
1951. Cet auteur s'appuie pour justifier l'individualité de cette sous-famille et pour la 
distinguer de celle des Dendromurinae sur une interprétation des tubercules des molai­
res supérieures à laquelle nous ne pouvons souscrire ,, Il interprète en effet le tubercule 
lingual de la Ml et la M2 supérieures (fig. 27) comme étant un protocône, et la cuspide 
médiane comme un tubercule supplémentaire développé au coeur même de la cou­
ronne. L'étude de la lignée évolutive Myocricetodon parvus - M seboui montre le déve­
loppement d'un tubercule identique à partir d 'un cingulum li.nguaL Notre interpréta­
tion ne remet toutefois pas en cause l'existence de la sous-famille considérée, que les 
caractères dentaires et craniens écartent nettement des Dendromurinae. Cette ressem­
blance, si surprenante soit-elle, ne nous paraît pas due à des relations phylétiques direc­
tes entre ces deux groupes. En effet, les structures du palais, de la plaque zygomatique 
et de la mandibule de Myocricetodon sont nettement distinctes et en l'occurence plus 
évoluées que celles correspondantes des Petromyscinae. De nombreux caractères dis­
tinctifs peuvent aussi être relevés dans la denture de ces formes. Tout au plus pourrait­
on attribuer ce parallèlisme à l'existence d'un ancêtre commun à tous ou à quelques 
Cricetidae africains . 

Myocricetodon cherifiensis, de Beni-Mellal, est le plus ancien représentant du 
second groupe évolutif que nous avons distingué au sein de ce genre. Dans ce gisement, 
cette espèce ressemble encore tellement au représentant de l'autre groupe, M. parvus, 
qu'il est dans certains cas impossible d 'attribuer une molaire isolée à l'une ou à l'autre 
des deux espèces. Des tendances évolutives distinctes vont cependant faire apparaître 
une divergence de plus en plus importante au cours du temps: 

l'accroissement rapide des dimensions des molaires ( dans la plupart des 
lignées), 
la réduction de la crête longitudinale, 
le redressement des crêtes constituées par les couples des tubercules opposés. 

Ces tendances vont aboutir à la réalisation d'une morphologie dentaire tout à fait 
particulière, les couronnes étant constituées d'une série de lames transverses indépen­
dantes. Cette disposition permet un pouvoir de cisaillement moins important que celui 
réalisé dans l'autre groupe de Myocricetodon mais permet par contre un meilleur 
broyage. Ce type se retrouve chez les Gerbillinae qui pour la plupart ont un régime es­
sentiellement granivore. Selon Lavocat (1959, 1961, 1973) la morphologie dentaire de 
Myocricetodon cherifiensis annoncerait celle des Dendromurinae actuels tropicaux. Il 
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FIGURE 27 

Comparaison des molaires supérieures (A) et inférieures (B) de Myocrice­
todon seboui nov. sp. (x 25) avec celles d'unPetromyscus collinus Thomas et 
Hinton, 1925, actuel (x 20) d'Afrique australe (Cet D). 
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reconnaît toutefois (1961) que les molaires du genre Malacothri.x avec lequel il a établi 
sa comparaison ne pouvaient dériver directement de celles du genre Myocricetodon. Ef­
fectivement, si l'on compare la denture des Myocncetodon avec celle des Dendromuri­
nae, on peut noter un certain nombre de ressemblances parmi lesquelles figurent la ré­
duction des M3, de la crête longitudinale des molaires ainsi que le développement de 
tubercules linguaux supplémentaires aux molaires supérieures. Mais on peut également 
noter des différences auxquelles cet auteur n'a pas accordé la même signification, Chez 
les Dendromurinae, les M 1 supérieures sont généralement beaucoup plus grandes que 
les M2. L'antérocône est toujours divisé et il est aussi large que la partie distale de la 
Ml. Le métacône est souvent réduit et il est situé, à l'inverse des Myocricetodon, en 
avant de l'hypocône. Un fort cingulum postérieur est souvent bien apparent aussi bien 
sur les molaires supérieures que sur les molaires inférieures, D'une façon générale, il n'y 
a plus aucune trace de crête longitudinale ou de bras de tubercules chez les représen­
tants de cette sous-famille. Certaines formes , comme Dendromus, différencient une 
crête longitudinale de néoformation, labiale aux molaires supérieures, linguale aux mo­
laires inférieures. Chez .Steatomys, les tubercules sont disposés par paires successives 
constituant des crêtes rigoureusement transverses. Chez la plupart des autres Dendro­
murinae les crêtes sont obliques et les tubercules qui les constituent sont alternes. Nous 
avons montré l'existence au sein du genre Myocricetodon de deux grandes tendances 
évolutives. La première montre le développement d'un tubercule lingual supplémentai­
re aux molaires supérieures et le réaménagement des crêtes longitudinales. Elle condui.t 
à un type de molaire qui ne peut être rapproché que de celui des Petromyscinae. La 
deuxièn1e se manifeste par la réduction des crêtes longitudinales et par l' alignement des 
tubercules en lames transverses. Il n'y a dans ce groupe jamais de tendance au dévelop­
pement de tubercule lingual supplémentaire. On ne voit donc pas lequel de ces deux 
groupes aurait pu donner naissance aux Dendromurinae dont les ancêtres ont dü conju­
guer simultanément les deux tendances évolutives (réduction de la crête longitudinale 
et développement d'un tubercule lingual supplémentaire). 

L'étude des restes craniens de Myocricetodon recueillis dans les divers gisements 
nous a permis de résoudre ce problème de façon décisive . Chez les Dendromurinae la 
plaque zygomatique (insertion de la partie antérieure du muscle masséter latéral pro­
fond) est très étroite et convexe et sa surface porte un puissant tubercule (fig. 28). Le 
foramen infra-orbitaire est large . En vue palatine, les rangées dentaires apparaissent 
convergentes vers l'arrière; les forarnens palatins postérieurs présentent un développe­
ment normal et sont située. en général en retrait des Ml supérieures. La mandibule des 
Dendromurinae possède une crête massétérique inÏé.rieure qui s'arrête en arrière du ni­
veau de la Ml inférieure et qui délimite avec la crête massétérique supérieure une petite 
dépression au fond de laquelle s'insere le muscle masséter latéral profond. L'anatomie 
cranienne des Myocricetodon du Miocène s'écarte radicalement de celle décrite ci des­
sus, La plaque zygomatique est concave et très étendue vers l'avant et, dès le niveau de 
Pataniak 6 chez J\11 . irhoud i, elle est appliquée étroitement sur la. face latérale du crâne 
en déterminant un foramen infra-orbitaire réduit, allongé en fente verticale. La crête 
massétérique inférieure qui délimite sur la mandibule l'msertion de l'extrémité du 
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FIGURE 28 

Crâne du genre actuel Steatomys ( Dendromurinae) en vue palatine (A) et 
latérale (B) , 



A 

B 

FIG. 2S 





115 

muscle masséter latéral profond est très étendue vers l'avant puisqu'elle rejoint le fora­
men mentale en avant de la Ml inférieure. Le déplacement vers l' avant des insertions 
du muscle masséter latéral profond permet l'application d'une force plus grande pen­
dant la mastication. En vue palatine, Myocricetodon présente des rangées dentaires 
paraHèles et des foramens palatins posténeurs très allongés et étendus vers l'avant. 
Quelques uns des caractères énumérés sont beaucoup plus évolués que ceux des Den­
dromurinae. Ces derniers représentent donc une voie de développement différente dont 
le seul point commun pourrait être la possession d'un même ancêtre encore inconnu et 
plus ou moins éloigné dans le temps. La théorie de R. Lavocat (1959, 1961) faisant des 
Myocricetodontinae les ancêtres des Dendromurinae ne peut donc pas être retenue 
dans l'état actuel de nos connaissances. 

Nous avons par contre retrouvé la plupart des caractères craniens de Myocrice­
todon chez les Gerbillinae. Chez ces derniers, la plaque zygomatique est concave, éten­
due vers l'avant et étroitement appliquée contre les parois latérales du crâne (fig. 29 a 
et b ). La crête massétérique inférieure de la mandibule se prolonge jusqu'en avant de la 
Ml inférieure et se termine en un petit tubercule qui surplombe le foramen mentale. 
Les rangées dentaires sont parallèles, les foramens palatïns postérieurs très développés 
et un petit foramen situé sur le maxillaire s'ouvre en avant de la MJ. supérieure. Il n 'y a 
pratiquement aucune différence entre l'humérus de Myoaicetodon irhoudi et celui 
d'un Gerbillinae (fig. 9) . La mandibule des Gerbillinae présente une apophyse coronoï­
de déjetée vers la face labiale et une apophyse condylaire inclinée vers la face linguale. 
Ces caractères se retrouvent sur la mandibule de Myocricetodon irhoudi. La denture de 
cette dernière espèce possède déjà tous les caractères qui annoncent les Gerbillinae. Les 
M3 sont très réduites, la crête longitudinale a disparu et les tubercules se regroupent 
par paires en lames transverses. Ces caractères sont de plus en plus marqués dans la 
lignée M. irhoudi - M. ouedi - M. uliimus (fig. 30). Chez les Gerbillinae actuels, la den­
ture présente un stade de développement encore plus élevé. Ainsi, chez la plupart ( à 
l'exception du genre Psammomys), la face antérieure des i.ncisives supérieures est pour­
vue d'un sillon. Les couronnes sont élevées, et dépourvues de cingulum postérieur. La 
radiculation encore simple chez les Myocricetodon se complique très légèrement chez 
certains Gerbillinae. Tous ces caractères distinctifs peuvent être dérivés d'une molaire 
de Myocricetodon et ne viennent pas infirmer les observations précédentes, Au delà des 
grandes structures anatomiques il conviendra dans l'avenir de chercher à individualiser 
les lignées évolutives qui ont abouti à la genèse des genres actuels. Sur ce point, les do­
cuments sont encore limités et semblent indiquer l'existence, au Sud du Maghreb, d'un 
véritable centre d'évolution correspondant à une grande zone semi-a.ride ou aride dont 
l'existence est attestée par les documents palynologiques du Néogène des environs de 
Beni-Abbes (Sal1a.ra occidental) (Beucher, 1971) . C'est en effet le gisement le plus méri­
dional, celui de Pataniak 6, qui présente la pïus grande diversité en espèces du genre 
Myocricetodon. . 

Un nouveau genre primitif de Gerbillinae, Epimeriones, a été décrit en provenance 
du Turolien d'Eîchkogel (Autriche) par Daxner-Hock (1972). Cette forme, qui évoque 
le genre Meriones , possède une denture déjà très évoluée . Les couronnes des molaires 
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FIGURE 29 

Comparaison entre les crânes de Myocricetodon irhoudi nov. sp. et du genre 
Gerbillus, x 10. 
A: Fragment de maxillaire supérieur droit de Gerbillus en vue palatine. 
B: Fragment de maxillaire supérieur gauche de Gerbillus en vue antérieure. 
C: Fragment de maxillaire supérieur droit de Myocricetodon irhoudi nov. sp. 

(P6-179), en vue palatine. 
D: Fragment de maxillaire supérieur gauche de Myocricetodon irhoudi nov. 

sp. (P6-180) en vue antérieure. 
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portent de petites cupules qui semblent être dues à l'existence de connections postéri.­
eures entre les tubercules opposés, disposition que l'on retrouve chez certains Crice­
tînae sensu stricto, et que nous n'avons jamais observée chez les Gerbillinae , Les M3 
sont beaucoup moins réduites qu'elles ne le sont chez les Myocricetodon du Vallésien. 
L'hypothèse d'une origine asiatique du genre Meriones est très vraisemblable et, de ce 
fait, on ne saurait exclure a priori Epimeriones comme ancêtre possible. Il faut néam• 
moins reconnaître que seule la découverte de matériel cranien et post-cranien permet.• 
trait d'établir les affinités de ce genre européen de façon plus précise. 

Comme nous l'avons déjà souligné antérieurement, l'étude de l'évolution des Myo­
cricetodontinae laisse apparaître, au delà des divergences, une profonde homogénéité . 
Celle-ci a été bien mise en évidence au cours de l'étude de la faune de Beni-Mellal (Jae•• 
ger, 1975) où le genre Dakkamys apparaît comme un intermédiaïre qui combme les 
caractères des deux autres genres présents, Mellalomys, Myocncetodon. Ce groupe se 
présente comme dérivant d'une radiation adaptative locale à partir d'un même ancêtre, 
sans doute immigré à l'Oligocène supérieur ou au Miocène inférieur. Les caractères de 
cet ancêtre peuvent être déduits par la combinaison des traits primitifs retrouvés isolé­
ment dans chaque lignée. Curieusement, ce type de raisonnement n'a pas abouti à une 
forme très primitive, mais à un Cricetidae dont les M3 seraient déjà assez réduites, le 
prélobe des Ml simple, le mésolophe et le mésolophide réduits, et dont le protoconide 
et l'hypoconide seraient dépourvus de bras postérieur. Aucun des trois genres décrits 
par Lavocat (1973) du Miocène inférieur du Kénya, attribués à la sous-famille nouvelle 
des Afrocricetinae, ne possède cette association de caractères. Ces derniers paraissent 
bien plus primitifs, de sorte que l'hypothèse que l'un d'eux ait pu donner naissance aux 
Myocrîcetodontinae n'est pas à exclure a priori. On peut fai:re la même remarque au su­
jet des Cricetidae oligocènes ou miocènes d'Europe occidentale (Vianey-Liaud, 1972; 
Mein et Freudenthal, 1971). Ces derniers auteurs envisagent une origine africaïne pour 
le genre européen Fah lbuschia car celui-ci est abondant en Espagne, rare en France et 
n'est pas représenté dans des gisements plus orientaux en Europe Il possède tous les 
caractères que nous avons reconnu à l'ancêtre des Cricetidae maghrébiens du Miocène, 
m ais s'en distingue par la complication des crêtes de liaison entre les tubercules de la 
M2 supérieure . De plus, ce genre apparaît en Europe dans les mêmes niveaux que le 
genre Megacricetodon pour lequel une origine africaine ne peut être admise dans l'état 
actuel de nos connaissances . On sait, par ailleurs, que l'Espagne a souvent joué le rôle 
pendant le Néogène d'une zone refuge pour des espèces soumises à une forte compéti­
tion sur le reste du continent européen, de sorte que cette hypothèse doit être considé­
rée encore avec une certaine réserve, d'autant plus qu'elle implique également des con­
séquences biogéographiques importantes. 

Le dernier point que nous aborderons à la lueur de ces documents concerne la 
nouvelle classification des Cricetidae proposée récemment par Lavocat (1973) . Cet au­
teur distingue au sein des Muroidea Miller et Gidley 1918 , quatre familles correspon­
dant chacune à un centre géographique de radiation adaptative . C'est ainsi qu' il regrou­
pe au sein des Muridae (province sud-asiatique) les Murïnae, les Dendromurinae, les 
Rhizomyinae et les Gerbillinae et, au sein des Nesomyinae (province africai.ne) , l' en· 
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FIGURE 30 

Evolution de la Ml supérieure (x 20) au sein de la lignée Myocricetodon 
cherifiensis Lavocat, 1952 : 
a: Myocricetodon irhoudi nov. sp. 
b: Myocricetodon ultimus nov. sp. 
c: On remarque, outre l'accroissement de taille, la disparition progressive des 

bras des tubercules et le redressement des lames. 
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semble des autres Cricetidae actuels africains et malgaches à l'exception des Petrornys­
cinae, non mentionnés par l'auteur. Or, nous avons montré que l'origine des Gerbillinae 
devait être recherchée parmi certains Myocri.cetodontinae du Nord de l'Afrique. Ceci 
n'implique nullement que tous les Gerbillinae se soient différenciés en Afrique du Nord 
car il n'est pas impossible que les Myocrïcetodontinae aient été répandus sur une partie 
de l'Asie, tout comme les Gerbillinae actuels. Toutefoîs, comme Petter (1973), nous ne 
pouvons pas admettre une origine exclusivement asiatique des Gerbillinae et à fortiori 
leur attribution aux Muridae. 

Les autres groupes de Cricetidae africains et malgaches regroupés au sein des 
Nesomyidae ne sont encore représentés par aucun fossile tertiaire à l'exception de Pro­
tarsomys considéré par Lavocat (1973) comme un ancêtre de Macwtarsomys. L'origine 
africaine des Otomyinae, des Cricetomyinae, des Mystromyinae, des Lophiomyinae, 
des Tachyorictinae et des Petromyscinae est probable, mais nullement démontrée . Dans 
ces conditions, et notamment en l'absence de données paléontologiques ou anatomi­
ques, cette classification nous apparaît prématurée et pour le moins spéculative. 

MURIDAE 

Nous avons montré que le plus ancien représentant de cette famille, Progonomys 
cathalai, sans doute d'origine sud-asiatique, apparaît au Maghreb au même moment 
qu'en Europe occidentale, au début du Vallésien. Par la suite, une lente évolution 
endémique conduit à la fin du Vallésien à l'apparition d'une divergence entre les popu­
lations maghrébiennes et européennes, L'histoire des M uridae turoliens du Maghreb est 
encore insuffisamment connue mais il semble que leur différenciation se fait à une allu­
re beaucoup plus lente qu'en Europe occidentale où se produit une véritable radiation 
adaptative (Michaux, 1971). Ce phénomène peut être interprété comme l'indication de 
conditions climatiques défavorables à la radiation des Muridae . Celle-ci dût être consi­
dérable en Afrique tropicale où ces derniers ont provoqué soit l'extinction soit le reflux 
dans des aires géographiques rélictuelles ou dans des niches écologiques refuges des 
Phiomorphes et des Cricétidés qui dominaient encore les faunes au début du Miocène 
supérieur (Jaeger, in sched.). Un représentant primitif du genre Nord-africain Plia-Pléis­
tocène Paraethomys apparaît au Miocène supérieur. Il est possible qu'il dérive locale­
ment du Progon.omys cathalai mais cette filiation n'est encore étayée par aucun do­
cument. 

SCIURIDAE 

Un seul genre, A tlantoxerus , est représenté au Maghreb pendant cette époque. 
Une lignée dont l'évolution paraît se limiter essentiellement à un accroissement de tail­
le a été mise en évidence au Maroc et en Algérie. 

Une deuxième lignée encore très incomplètement documentée confirme que le 
genre européen Heteroxerus pourrait représenter un ancêtre valable du genre maghre­
bin. L'espèce actuelle de petite taille, A . getulus, n 'apparaît qu'au Pléistocène inférieur. 
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FIGURE 31 

Diagramme de dispersion Longueur - largeur des Ml-M2 inférieures et supéri­
eures de Gliridae du Maghreb. 
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Après avoir émis l'hypothèse qu'elle puisse dériver d'Atlantoxerus adroveri (De Bruijn 
et Mein, 1968) du Turolien d'Espagne (Jaeger, 1975) nous sommes enclin à penser 
qu'elle dérive plutôt d'une espèce ayant évolué plus au Sud et qui s'est étendue vers le 
Nord à la faveur d'une phase climatique aride. 

GLIRIDAE 

Comme les Sciuridae, cette famille joue un rôle mineur au sein des faunes miocè­
nes d'Afrique du Nord. Une seule lignée, rattachée au genre européen Microdyromys, 
est documentée. Elle pourrait avoir pu se détacher d'une forme voisine de M . praemuri­
nus. Toutefois, les tendances évolutives manifestées par les représentants du groupe, de 
part et d'autre de la Méditerranée, sont très différentes. Alors qu'en Europe occidentale 
on assiste dans presque toutes les lignées à une complicatïon des couronnes dentaires, 
celles-ci se simplifient chez les représentants maghrébins. Cette situation évoque celle 
rencontrée chez les Gliridae tropicaux africains (Claviglis, Graphiurus) dont les molaires 
possèdent également des couronnes très simples. En même temps qu'une réduction du 
nombre des crêtes, les molaires des représentants nord-africains du genre Microdyromys 
s'élargissent progressivement (fig. 31). Cette lignée semble disparaître au Miocène supé­
rieur sans donner naissance à un autre groupe . Ce n 'est qu'au Pliocène moyen que ré­
apparaitront les Gliridae à la suite de l'immigration d'Eliomys truci, vraisemblablement 
à la faveur de l'émersion du détroit bético-rifain au Messinien (Coiffait et Coiffait, 
communication orale) . Les Glïridae disparaissent à nouveau des faunes du Pléistocène 
inférieur. Ce n'est qu'à la fin du Pléistocène moyen qu'apparaît le Lérot, Eliomys quer­
cinus, qui fait encore partie de la faune actuelle du Maghreb . 

COMPOSITION DES FAUNES 

A !'Oligocène, les Rongeurs ne sont représentés en Afrique du Nord que par une 
seule famille, celle des Phiomyidae (Wood, 1968). Dans le Miocène de Beni-Mellal, 
cinq familles supplémentaires sont représentées: 

Ctenodactylidae, 
Sciuridae, 
Gliridae, 
Cricetidae, 
Pedetidae. 

Les Dipodidae sont représentés uniquement dans le gisement de Pataniak 6. Au 
V allésien, les Pedetidae et les Phiomyidae disparaissent, mais leur absence est compen­
sée par l'arrivée des Muridae et des Hystricidae. Les familles en place au V allésien le 
sont encore de nos jours. Le tableau 36 indique pour les niveaux anté-vallésiens la ré­
partition des différentes familles entre l'Europe occidentale, le Maghreb et l'Afrique 
orientale. La composition des faunes du Miocène moyen de cette dernière région est 
uniquement extrapolée à partir de nos connaissances des faunes du Miocène inférieur 
(Lavocat, 1973). 
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Ce tableau montre qu'à cette époque l'Afrique du Nord possédait trois familles en 
commun avec l'Europe et quatre avec l'Afrique orientale. L'absence de faune asiatique 
datant de cette époque ne nous permet pas d'établir de comparaison précise. Toutefois 
d'après des documents épars (Young, 1927; Bohlin, 1946; Wood, 1936 et 1937; Lavo­
cat et Lang, 1968; Black, 1972), il apparaît que ce continent devait posséder au moins 
quatre familles en commun avec le Maghreb (Cricetidae, Sciuridae, Ctenodactylidae, 
Dipodidae) . Mais le renseignement le plus surprenant apporté par ce tableau réside dans 
la présence au Maghreb d 'un nombre plus élevé de familles qu'en Europe occidentale et 
même qu'en Afrique orientale. C'est le contraire qui s'observe pour le nombre d'espè­
ces, toujours réduit dans les faunes maghrébiennes. Cette situation s'explique par la po­
sition centrale du Maghreb qui, grâce aux modifications paléogéographiques, a vu ses 
faunes s'enrichir par des apports à la fois de l'Eurasie et de l'Afrique tropicale. 

Pour la période correspondant au V allésien et au Turolien, nous ne disposons de 
renseignements précis ni pour l'Asie ni pour l'Afrique orientale et seule une comparai­
son avec l'Europe occidentale est possible. Les deux régions s'enrichissent par l'arrivée 
des Muridae et des Hystricidae, mais du Maghreb disparaissent les Phiomyidae, les Pede­
tidae et apparemment également les Dipodidae primitifs. Le Maghreb possède alors 
cinq familles en commun avec l'Europe. 

Sur la figure 33 est indiquée la composition des trois plus importantes faunes en 
fonction du nombre de représentants de chaque famille et en fonction du nombre d'es­
pèces . Il apparaît qu 'au Maghreb les Cricetidae et les Ctenodactylidae dominent les fau­
nes tant en ce qui concerne le nombre de taxons que le nombre de représentants. Tou­
tes les autres familles ne sont représentées dans ces gisements que par un seul taxon. 
Une comparaison avec les faunes européennes montre une situation assez différente 
(fig. 33). Si pour le nombre des individus les Cricetidae dominent largement, la diversi­
té taxonomique des Gliridae et des Sciuridae est considérablement plus élevée qu'en 
Afrique du Nord, indiquant par là l'existence d'un biotope généralement plus forestier 
(Engesser, 1972; Ginsbourg, 1974). Une comparaison au niveau des sous-familles, des 
genres et des espèces montre que les deux faunes , Européenne et Maghrébine, sont 
complètement différentes avant le Vallésien. Ce n'est qu'au Vallésien que ces faunes 
vont compter une espèce commune, Progonomys cathalai, généralement considéré 
comme un immigrant venu d 'Asie tropicale. Seules quelques rares formes ont présenté 
à un moment donné de leur histoire une répartition périméditerranéenne. C'est le cas 
notamment du Sciuridae Atlantoxerus, connu au Maghreb du niveau de Beni-Mellal à 
nos jours, mais aussi en Espagne , au Miocène inférieur et au Miocène terminal et à Rho­
des au Pliocène. Le même cas a pu se produire au début du Miocène ou au sommet de 
l'Oligocène pour un Gliridae voisin de Microdyromys praemurinus Le meilleur exemple 
reste cependant celui du Paraethomys miocaenicus (Jaeger, Michaux et Thaler, 1975). 

ORIGINE DE LA FAUNE 

Au niveau de Beni-Mellal, deux groupes africains tropicaux (Pedetidae et Phiomyi­
dae) sont représentés qui, selon Lavocat (1973) dénotent l'existence d'échanges fauni­
ques entre les deux domaines. Ces deux familles ont été également découvertes dans 
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l'île de Chias (Tobien, 1968) dans un niveau sensiblement contemporain de celui de 
Beni-Mellal. Nous pensons que leur présence n 'est pas forcément liée à l' existence d 'é­
changes fauniques mais qu 'ils représentent au contraire les derniers survivants de la fau­
ne nord-africaine anté-miocène. Les Ctenodactylidae, les Sciuridae et Giiridae, et les 
Dipodidae dérivent d'immigrants, sans doute du Miocène inférieur ou de l'Oligocène 
supérieur . La présence des Ctenodactylidae et des Dipodidae, parmi lesquels figurent 
des genres communs avec l'Asie, apporte la preuve que cette vague d'immigration s'est 
étendue selon une composante principale Est-Ouest. Les Cricetidae du Miocène Nord­
Africain sont également des immigrants. Leur étude détaillée a révélé leur homogénéité 
suggérant ainsi leur dérivation à partir d'une souche ancestrale unique. Il est très vrai­
semblable que cet ancêtre soit asiatique mais cela n'est pas encore démontré . En effet, 
nous n'avons encore pu reconnaître cet ancêtre ni parmi les premiers Cricetidae d' Afri­
que orientale ni parmi ceux d'Europe occidentale. Pour Lavocat (1973), il y aurait eu 
en Afrique du Nord deux immigrations successives en provenance d'Asie. La seconde 
aurait permis l'installation des Myocricetodontinae et des Ctenodactylidae. Quant à la 
première, l'auteur n'en indique pas la nature exacte. Pourquoi deux vagues d'immigrati­
on? Ce modèle nous semble d'une complication inutile, d'autant plus que la découverte 
de Ctenodactylidae dans le Miocène inférieur de Sardaigne (De Bruijn et Rümke, 1973) 
indique clairement que ce groupe est déjà présent dans le bassin méditerranéen à cette 
époque. D'après ce que nous venons de voir, une seule vague d'immigration postérieure 
aux dépôts fossilifères les plus récents du Fayoum et antérieure au niveau miocène infé­
rieur (Burdigalien ?) de Sardaigne permet aisément d'expliquer la mise en place de la 
faune nord-africaine . Ceci est confirmé par les gisements de grands mammifères du Bur­
digalien de Libye étudiés par Savage, 1971, Savage et Hamilton, 1973 qui ont égale­
ment livré des éléments asiatiques et qui ont été datés du Burdigalien inférieur. Cet 
échange de faune ne se réduit pas seulement au peuplement nord-africain. Il s'agit en 
réalité d'un mouvement considérable de répartition des groupes de mammifères à tra­
vers l'Ancien Monde. A cette occasion la faune africaine s'enrichit, selon Coryndon et 
Savage (1973), de trois ordres nouveaux et de vingt trois familles nouvelles connues des 
dépôts eurasiatiques plus anciens. Le fait le plus intéressant réside à notre avis dans la 
nature et la répartition des immigrants. Ctenodactylidae et Dipodidae ne sont représen­
tés qu'en Afrique du Nord et ne pénètrent pas en Afrique orientale . Il s' agit sans aucun 
doute de groupes différenciés en Asie au Nord de !'Himalaya. Leurs représentants actu­
els sont caractéristiques des zones arides et semi-arides. Même si leurs adaptations à l'é­
poque n'étaient pas encore aussi nettement définies qu'au Miocène supérieur, ces immi­
grants suggèrent pour le moins l'existence d'une différence climatique entre les régions 
sud-sahariennes et nord-sahariennes qui devra être précisée par l'étude des flores. D ' ores 
et déjà cependant les rares analyses paléoécologiques indiquent que les gisements du 
Miocène inférieur du Kenya et d'Ouganda (20-18 M.A.) correspondent à un biotope 
forestier (Andrews et Van Couvering, 1974). L 'endémisme des faunes maghrébines du­
rant le Miocène représente un autre argument à l'appui de cette hypothèse. Il implique 
en effet un isolement déterminé au Nord par la Tethys mais qui au Sud ne peut être im­
puté qu 'à une barrière climatique. Ces quelques données, encore isolées, semblent indi­
quer que dès le début du Néogène le cadre géographique et climatique qui devait con­
duire à la différenciation du Sahara était en place . 
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FIGURE 32 

Relations phylétiques proposées entre les diverses espèces de Rongeurs du 
Miocène du maghreb. 
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DONNEES PALEOCLIMATIQUES 

Les données relatives aux climats du Miocène moyen et supérieur du Maghreb 
sont nombreuses mais dispersées. Avant de les comparer à celles tirées de l'étude des 
Rongeurs nous allons essayer de rappeler les résultats obtenus antérieurement dans les 
diverses disciplines. 

LES DONNEES SEDIMENTOLOGIQUES 

G. Choubert a démontré en 1945, à l'aide d'arguments décisifs, que la plupart des 
couches rouges du Néogène atlasique étaient d'âge pontien, ce qui l'amena par consé­
quent à considérer les climats rubéfiants d'accumulation "comme une caractéristique" 
de cette époque. Ces climats peuvent être définis, selon Millot (1964), comme des "cli­
mats chauds et alternativement humides et secs" qui "se placent à égale distance des 
climats tempérés et des climats intertropicaux humides". 

Toutefois, l'absence de fossiles conduisit Choubert à élaborer une chronologie à 
partir d'un modèle général d'évolution de la sédimentation. Il distingua ainsi à la base 
du "Pontien" rouge, au Nord des calcaires lacustres, et au Sud des dépôts salifères et 
évaporitiques. Ce niveau inférieur correspondrait selon cet auteur à la formation Khen­
dek-el-Ouaich du Maroc oriental dont l'âge a pu être estimé récemment à 7,4± 1,5 M.A. 
(Choubert et al., 1968). Or, l'étude des micromammifères provenant de certains ni­
veaux interstratifiés au sein de couches rouges a permis de démontrer que leur âge pou­
vait être beaucoup plus ancien que celui de ce dernier puisque les couches rouges de 
Beni-Mellal, datées du Pontien par Choubert (1961) et Lavocat (1961) se sont déposées 
il y a environ 14 M.A. Des couches rouges ont par ailleurs été observées dans plusieurs 
bassins sédimentaires en position très variable par rapport aux niveaux repères à micro­
mammifères . A Bou-Hanifia, la faune est interstratifiée dans des niveaux rouges; dans le 
bassin d'El Eulma, on peut observer des couches rouges à la base, puis des gypses, puis 
des argiles lacustres qui s'étendent du Vallésien supérieur au Turolien moyen. 

Dans le bassin sud-atlasique de l'Asif-Assermo, les couches rouges sont superpo­
sées au niveau à Rongeurs et Gastéropodes du Vallésien moyen. Chacun de ces bassins 
sédimentaires évolue donc en fonction de ses propres caractéristiques, parmi lesquelles 
le climat ne représente pas nécessairement l'élément déterminant. Une observation sem­
blable a pu être faite au sujet des niveaux à gypse. Ainsi, dans le bassin de Sétif-el­
Eulma, une importante couche de gypse a pu être datée comme d'âge anté Vallésien su­
périeur. Tous les gypses néogènes du Maghreb n'appartiennent donc pas au Messinien. 

LES GASTEROPODES 

La plupart sinon la totalité des données apportées par l'étude de ce groupe sont 
dues à Jodot; ses résultats, concernant cette époque, ont été consignés dans son travail 
de 1955. Les indications tirées de l'étude des Gastéropodes fossiles sont essentiellement 
locales et concernent davantage la nature du biotope (marécage, lac, rivière, etc .) que le 
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climat lui-même. Au gisement vallésien de l'Asif Assermo (voir fig. 1) correspondrait, 
selon Jodot, un climat méditerranéen chaud similaire à l'actuel régnant au Nord de 
l'Algérie. A celui du Turolien de Camp Berteaux (Melg el Ouidane) correspondrait une 
humidité très importante et une température « moins chaude que pendant la formation 
de la croûte ». L'âge de la plupart des autres localités étudiées par Jodot n'a pu être 
précisé comme c'est le cas pour les deux précédentes, de sorte que les renseignements 
climatiques que leur faune apporte n'ont qu'une valeur purement indicative. 

LES GRANDS MAMMIFERES 

En Europe occidentale Von Koenigswald (1929) et Thenius (1951) ont montré 
l'existence, au Miocène moyen-supérieur, de deux types d'association faunique, l'une à 
caractères forestiers (Cerfs, Suidés, Tapirs), l'autre à caractère de milieu ouvert (savan­
ne: Gazelles, Girafes, Damans, Autruches) ou même de steppe. Crusafont et Villalta 
(1954) ont prouvé qu'en Espagne les faunes correspondant à une végétation ouverte 
(faunes turoliennes) succédaient aux faunes de type forestier plus anciennes (faunes 
vallésiennes). La faune de grands mammifères de Bou-Hanifia (Oued-el-Hammam, Algé­
rie) évoque par sa composition les faunes correspondant à une végétation ouverte com­
me celles de la Méditerranée orientale (Pikermi, Samos 1-4, Maragha), mais elle est plus 
ancienne que ces dernières (Arambourg, 1959; Chabbar-Ameur et al., 1976). Usant de 
cet argument, Tobien (1967) a suggéré l'existence, à cette époque, d'une différenciati­
on climatique importante tout autour du Bassin méditerranéen. A l'Est et au Sud, les 
faunes de savane ou de steppe auraient existé du Vallésien au Turolien inclus, alors 
qu'en Europe occidentale ces dernières auraient succédé aux faunes forestières à la sui­
te d'une extension vers l'Ouest des steppes. En Europe centrale, par contre, le biotope 
forestier se serait prolongé au delà du Vallésien. Ce modèle n 'a pas été confirmé par les 
découvertes de Robinson et Black (1969) dans le Sud Tunisien où deux faunes distinc­
tes, provenant de niveaux superposés au sein d'une même série, ont été recueillies. La 
plus ancienne, rapprochée par sa composition de celle de Beni-Mellal, correspondrait à 
un environnement végétal de type ouvert. La plus récente, qui comprend un Hipparion 
primitif, a été attribuée au Vallésien; il lui correspondrait un environnement végétal de 
type forestier. Ces données paraissent contradictoires a priori; mais si l'on attribue à la 
faune supérieure du Sud Tunisien un âge un peu plus récent au sein du Vallésien qu'à 
celle de Bou-Hanifia, il est possible d'intégrer ces deux observations au sein d'un modè­
le cohérent. 

La faune de Marceau, dont l'âge précis reste encore à être déterminé mais dont on 
sait toutefois qu'elle se situe vers la fin du Miocène supérieur, renferme des éléments 
forestiers caractéristiques: Colobus flandrini (Arambourg, 1959; Delson, 1974) et une 
petite antilope du groupe des Céphalophes. 

BOIS FOSSILES 

Pour Louvet (1973), l'absence d'évolution sensible, depuis l'Eocène, dans la struc-
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ture des caractères anatomiques de certains arbres tropicaux justifie l'utilisation des 
bois fossiles pour reconstituer les paysages paléogènes et néogènes du Nord de l' Afri­
que. Les documents relatifs au Miocène sont encore rares mais, selon cet auteur, plusi­
eurs découvertes isolées, aussi bien en bordure de la Tethys qu'à l'intérieur des terres, 
mettent en évidence l'extension à cette époque, jusqu'au bord de la mer, de Combréta­
cées de savanne et d'une espèce affine d'une forme caractéristique de la forêt sèche 
d'Afrique orientale, Bombacoxylon (Dombeyoxylon) oweni Gottwald, 1969. 

POLLENS 

Il n'existe qu'une documentation très incomplète relative à la flore pollinique du 
Miocène du Maghreb. Les seules données sont dues à Planderova (1971) . Cet auteur a 
étudié un échantillon de lignites du Badénien supérieur d'Enfida riche en pollens. 

De cette étude nous relèverons les conclusions suivantes: 
1. Le climat était subtropical, chaud et humide. 
2. Les éléments méditerranéens et subméditerranéens prédominent sur les 

éléments tropicaux. 
3. Deux végétations distinctes, l'une de plaine, l'autre de versant, coexistent. 
4. La flore du Badénien supérieur de Tunisie ressemble à celle d'Europe 

centrale. 
Ces conclusions qui confirment une analyse antérieure (Planderova et al., 1969) 

sont certes intéressantes mais ne donnent qu'une image ponctuelle de la flore à un 
moment donné . 

Crampon (1971) signale la présence d 'abondants pollens dans le Miocène du Jebel 
Semmene dans lequel nous avons découvert une microfaune du Vallésien moyen, mais 
ces pollens n 'ont pas encore été étudiés (Méon-Vilain, in sched.). De nombreux gise­
ments à micromammifères se sont révélés être stériles en pollens, à l'exception de celui 
d 'Amama 2 pour lequel la microflore indique un milieu très ouvert (Van Campo, corn . 
orale) confirmant ainsi les indications tirées de l'étude des Rongeurs. 

LES RONGEURS 

La composition des faunes de Rongeurs miocènes du Maghreb est distincte de cel­
le d'Europe occidentale. Les Gliridae, très diversifiés en Europe, ne sont représentés au 
Maghreb que par une seule lignée. Or, cette famille est généralement considérée comme 
essentiellement arboricole. Les Ecureuils volants, présents en Europe, n'ont pas encore 
été découverts au Maghreb. 

Les Ctenodactylidae constituent, par contre, un des éléments majeurs des faunes 
du Maghreb; ils ne sont représentés aujourdhui que par des espèces dont les aires de ré­
partition relïctuelles sont situées dans les zones désertiques. La morphologie particu­
lière de la bulle auditive, que l'on considère comme le résultat d'une adaptation à la vie 
en zone à faible densité de population, est déjà achevée au Miocène moyen-supérieur, 
suggérant ainsi que, dès cette époque, les Ctenodactylidae étaient adaptés à un milieu 
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FIGURE 33 

Composition en espèces et en individus des principales faunes de Rongeurs du 
Miocène du Maghreb (en bas), comparées à celles de quelques gisements con­
temporains d'Europe occidentale. 

Le nombre d'individus appartenant à chaque espèc~ a été estimé à partir 
du nombre total de molaires à l'exception du gisement i>ataniak 6 pour lequel 
les Ml inférieures droites ont été dénombrées. 
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ouvert, à faible densité de population. 
Certains Myocricetodontinae sont considérés comme les ancêtres des Gerbillinae . 

Or, ce dernier groupe est également caractéristique des zones arides. La présence dans 
le gisement de Pataniak 6 d 'un Dipodidae, Rongeur caractéristique des steppes, confir­
me l'existence, à cette époque, d'un milieu ouvert plus aride qu'en Europe occidentale. 
Si l'on considère maintenant l'histoire des faunes au cours du Miocène, il apparaît que 
les niveaux anté-vallésiens (Pataniak 6 et Beni-Mellal) présentent une composition qui 
évoque un environnement ouvert ainsi qu'un climat relativement aride. La faune du 
Vallésien supérieur de l'Oued Zra au contraire évoque un environnement plus humide 
que le précédent. Pour le Turolien moyen, le gisement d'Amama 2 indique à nouveau 
un environnement plus aride confirmé par les premières données de l'analyse polli­
nique. 

En conclusion, l'étude du climat et de l'environnement au Miocène n'en est 
encore, au Maghreb, qu'à ses balbutiements. Quelques données peuvent être néam­
moins dégagées. Le paysage végétal ne correspondait pas à la forêt équatoriale mais 
plutôt à une savane boisée et une forêt sèche. Une différenciation incontestable existait 
dès cette époque entre les basses plaines et les versants, et sans doute entre le littoral de 
la mer et l'intérieur. Cette image est confirmée par les données sédimentologiques et 
géodynamiques. Absence de latérites mais climat rubéfiant résument au mieux ce mo­
dèle. Des fluctuations climatiques peuvent être mises en évidence mais les données, 
quelquefois contradictoires, ne permettent pas encore de proposer avec certitude un 
schéma cohérent. Trois périodes néammoins paraissent pouvoir être reconnues : Mella­
lien et V allésien inférieur relativement aride, V allésien moyen à Turolien inférieur plus 
humide, Turolien moyen à nouveau aride. 
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GISEMENTS A GRANDS MAMMIFERES 
(Miocène moyen et supérieur du Maghreb) 

ALGERIE 

BOU-HANIFIA I (Oued-el-Hammam) 
Gisement stratifié. Vallésien inférieur. Suess (1932), Arambourg (1951, 1954, 
1959, 1968), Jaeger, Michaux et David (1973). 

Proboscidien indét. (Deinotherium ?) 

Dicerorhinus primaevus Arambourg, 1959 
Hipparion primigenium (Von Meyer, 1829) 
Orycteropus mauritanicus Arambourg, 1959 
Palaeotragus germaini Arambourg, 1959 

BOU-HANIFIA II 

Samotherium sp. 
Damalavus boroccoi Arambourg, 1959 
Gaz el/a praegaudryi Arambourg, 1959 
Percrocuta algeriensis (Arambourg, 1959) 
Propotamochoerns devauxi Arambourg, 1968 
Myocricetodon sp. indét. 

Gisement stratifié, 15 mètres au dessus de Bou-Hanifia 1. Jaeger, Michaux et David 
(1973). 

Progonomys cf. cathalai Schaub, 1938 
Zramys cf. dubius nov. sp. 

MARCEAU 
Gisement stratifié. Miocène supérieur intéterminé. Flandrin (194i), Arambourg 
(1959), Delson (1973). 

Turicius sp. 

Rhinoceros sp. 
Hipparion primigenium (Von Meyer, 1829) 
Co/obus flandrini (Arambourg, 1959) 

GUIARD 

Samotherium sp. 
Tragoceras sp. 
Cephalophus sp. 
Percrocuta algeriensis (Arambourg, 1959) 

Gisement stratifié. Miocène supérieur (formation de la Tafna), vallée de la Tafna. 
Dalloni (1915), Arambourg (1959). 

Hipparion primigenium (Von Meyer, 1829) 

ISSERVILLE 
Gisement stratifié. Miocène indéterminé ("Cartennien"). Depéret (1897). 

Mastodon pygmaeus Depéret, 1897 

CONDE-SMENDOU 
Gisement stratifié. Miocène indéterminé (Gervais, 1849; Thomas, 1884). 

Proboscidien indét. (Mastodon ?) 
Antilope indét. 
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MAROC 

OUM ER RBIA 
Gisement stratifié. Miocène supérieur du Maroc occidental. Choubert et Ennouchi 
(1946) . 

Tetralophodon cf. longirostris 

MELG EL OUIDANE (Camp Berteaux; Gara Ziad) 
Gisement stratifié . Miocène terminal du Maroc oriental. Bourcart (1937), Ennou­
chi et Jeannette (1954). 

Trilophodon cf. angustidens 

Hipparion cf. primigenium (Von Meyer, 1829) 

BENI-MELLAL 
Gisement stratifié ( ou remplissage karstique ?) . Miocène moyen. Choubert et 
Faure-Muret (1961), Lavocat (1952, 1959, 1961), Heintz (1973). 

Mammifères: 
Benicerus theobaldi Heintz, 1973 
Bovidae indét. 
Giraffidae indét. 
Parapliohyrax mirabilis Lavocat, 1961 
Ictitherium sp. 
Mustelidae indét. 
Afropterus gigas Lavocat, 1961 
Molossidae indét. 
Asellia vetus Lavocat, 1961 
V espertilionidae indét. 
Rhinolophus ferrum equinum mellali Lav., 1961 
Sorex dehmi africanus Lavocat, 1961 
Palaeoerinaceus ? 

Oîseaux: 
Tyto alba (Scopoli, 1769) 

? Galerix sp. indét. 
Protechinus salis Lavocat, 1961 
Lagomorpha indét . 
Mellalomys atlasi (Lavocat 1961) 
Dakkamys zaianî (Jaeger, 1977) 
Myocricetodon parvus (Lavocat, 1961) 
Myocricetodon cherîfiensis Lavocat, 1952 
Microdyromys ambiguus (Lavocat, 1961) 
Atlantoxerus tadlae (Lavocat, 1961) 
Paraphiomys occidentalis Lavocat, 1961 
Megapedetes sp. 
Africanomys pulcher Lavocat, 1961 
Metasayimys jebeli (Lavocat, 1961) 

Jynx cf. torquilla Linné 
Bucorvus brailloni Brunet, 1971 Luscinia cf. megarhyncha Brehm 

Squamates et Amphibiens (Hoffstetter, 1961; Recht, Hoffstetter et Vergnaud, 1961) 

TUNISIE 

DOUARIA 
Gisement stratifié. Miocène supeneur indéterminé de la Tunisie septentrionale. 
Roman et Solignac (1934), Guérin (1966). 

Diceros douariensis Guérin, 1966 
Helladotherium duvernoyi Gaudry et Lartet, 1856 
Merycopotamus cf. anisae Black, 1972 
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JEBEL SEMMENE 
Gisement stratifié. V allésien moyen de Tunisie septentrionale. Plusieurs niveaux 
fossilifères . Bergounioux (1955), Bergounioux et Crouzel (1956). 
Niveau inférieur: 

Testudo semmenensis Bergounioux, 1955 
Tetralophodon longirostris Kaup 

Niveau supérieur: 
Zramys semmenensis nov. sp. 
Myocricetodon cf seboui nov. sp. 
Myocricetodon cf. trerki nov. sp. 
Afrodryomys sp. 

Atlantoxerus sp. 

Gliridae indét. 
Ctenodactylidae indét. 

JEBEL CHERICHERA 
Gisement stratifié. Miocène moyen de Tunisie centrale. Gaudry (1891), Bergou­
nioux et Crouzel (1956), Robinson et Black (1969). (Ces derniers auteurs ont re­
cueilli une faune qui n'a pas encore été étudiée en totalité). 

Rhynchotherium spenceri 

Tetralophodonte indét. 
Deinotherium sp. 

HENCHIR BEGLIA 
Gisement stratifié . Miocène moyen. Formation Beglia. Biely et al. (1972). 

? Choerolophodon sp. 

DJERID 
Ensemble de gisements stratifiés du Sud Tunisien. Boule (1810), Solignac (1931), 
Black (1972), Forsten (1972), Vickers Rich (1972). Importante faune du Bled 
Douarah récoltée par une expédition de la Smithsonian lnstitution (P. Robinson). 
Elle provient de deux niveaux superposés, Mellalien et Vallésien. Listes indicati­
ves dans Robinson et Black (1969). 

Hipparion primigenium (Von Meyer, 1829). (Niveau supérieur) 
Merycopotamus anisae Black, 1972. (Niveau supérieur et niveau inférieur) 

Oiseaux: 
Struthio sp. (Niveau supérieur et niveau inférieur) 
Phalacrocorax cf. littoralis (Milne-Edwards, 1863). (Niveau inférieur) 
Anhinga pannonica (Lambrecht, 1916) . (Niveau inférieur) 
Balaenicipitidae indét. (Niveau inférieur) 
Leptoptilos cf. falconeri (Niveau inférieur) 
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N 

M1/ 11 

M2/ 3 

MJ/ 2 

M/ 1 4 

M/2 1 

M/3 3 
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TABLEAU 1 

Protalactaga moghrebiensis nov. sp. du gisement Pataniak 6 (Maroc) . 

Mesures 

M/1 type (P6-165) : Long .. . 2,75; larg ... . 2,13. 
Longueur alvéolaire P4 / - M3/ : N=3 ; M=6,93 

6,74 < M < 7,12 

L 

}! V. limites N H 

2.44 2.3 1 - 2 .54 11 2. 175 

2. 19 2. 14 - 2 .27 2 1. 80 

1. 265 1 . 2 1 - 1.32 2 1.39 

2.6 1 2 .45 - 2.75 4 1 . 95 

2.62 - 1 1. 88 

1.75 1 . 69 - 1.82 3 1.38 

1 

V. limite s 

1.96 - 2.3 1 

1. 7 8 - 1 . 82 

1. 38 - 1 . 40 

1 . 76 - 2; 13 

1.3 6 - 1.41 



N 

DP/4 1 

N 

M/ 1 2 

M/2 4 

M/3 2 
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TABLEAU 2 

Metasayimys cf. jebeli (Lavocat , 1961) du gisement de Pataniak 6 (Maroc) 

Mesures 

Longueu r au collet 
Largeu r maxi ma l e du 

l ob e po s t érieur 

1.71 1 .42 

Longu eur au collet 
Largeu r max ima l e du 

N 
Hauteur ( co ll et-

l ob e anté ri eur ap ex ento c onide ) 

1 . 86 - 1. 9 8 1 .5 9 - 1. 58 

2. 12 - 1 . 97 - 2.22 2. 14 - 2 .02 - 2.25 1 

2. 37 - 2.6 2 . 2 1 - 2 .2 9 1 

TABLEAU 4 

Comparaison des dimensions des P4 entre Africanomys pulcher de Beni-Mellal 

et A fricanomy s minor nov. sp. de Pataniak 6. 

P4/ sup . P/4 inf . 

N L 1 N L 1 

A. 12u l ch er 12 1 . 29 1 . 35 1 1. 16 1.05 -

A. mino r 15 1.02 1 . 19 4 0 . 9 8 o. 9 85 - ---

1 . 97 

1.97 



M1/ 

N 

2 5 

1 5 

35 

34 

33 

r= - - - - - - - = - --- - -

Dl' / 4 

p / ,1 , . 

M/ 2 

37 

4 

48 

36 

12 

143 

TABLEAU 3 

Africanomys minor nov. sp. du gisement Pataniak 6 (Maroc) 

Mesures 

N 

4 3 
p / - M / 11 6.88 ± 

M1 / - M3 / 34 5 .94 :!: 

M/ 1 - M/3 6 6. 82 ± 

L 

L. V. 

1 .38:0.024 1 . 19 - 1.57 

1 .02 ~ 0.022 0.90 - 1 .27 

1 .92 + 0.023 1 .74 - 2.28 

2.10 + 0.024 1.89 - 2.41 

2.08: 0.026 1.83 - 2.43 

-- --- ---------- ---- ------------ - - - - ----- - --- - --- - ---------

1 .49 :!: 0.013 1 .32 - 1 .67 

0.98 0.93 - 1.06 

1,79:!:0.015 1.57-1.96 

2.06 + 0.021 1.79 - 2.31 

2.24 ± 0.046 2.03 - 2.47 

M 

0.078 

0.055 

0.367 

N 

26 

1 5 

34 

34 

33 

-- - - - -- - - - - -

36 

4 

48 

36 

12 

V. limites 

6.3 6 - 7.22 

5.40 - 6.5 2 

6 .35 - 7 . 22 

1 

M L. V. 

1 . 55 + 0 . 024 1.34 - 1. 7 9 

1.19 ± 0.037 1.01 - 1.45 

2.08 :!: 0.030 1 .80 - 2.47 

2.3 1 ~ 0.035 1 . 99 - 2.83 

2.17 + 0.03 8 1.83 - 2.64 

== = =::: = = == = = = : ,-- - - - - - - - - - - - - ·--

1.31 ± 0.012 1.18 - 1.48 

0.985 0 . 84 - 1.17 

1.53±0.016 1.27-1.73 

2.02 + 0.023 1.78 - 2 . 30 

2.00: 0.043 1 .70 - 2.22 



N 

DP
4

/ 12 

p4 / 3 

Ml / 10 

M2 / 6 

M3 / 4 

I='"==-======= ====== 

DP/ 4 27 

M/1 25 

M/2 10 

M/ 3 3 
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TABLEAU 5 

Africanomys major nov. sp. du gisement de Pataniak 6 (Maroc) 

Mesures 

N M v. limites 

p4/ - M3/ 3 8,06 7.85 - 8.23 

M
1

/ - M
3

/ 1 6.59 

P/ 4 - M/3 1 8.32 

M/ 1 - M/ 3 2 7.47 7,33 - 7.61 

L 1 

M V.L N M 

1.70 ± 0.025 1. 54 - 1.81 12 1 ,84 + 0.031 1.60 -

1.27 i 0,045 1.20 - 1.32 3 1 . 50 + 0.057 1.45 -
2.25 + 0.045 2. 10 2.31 10 2.26 + 0,032 2 .1 0 - - -

2.42 + 0.08 2.20 - 2.60 6 2.66 + 0,074 2.45 -

2.43 + 0 . 137 2. 14 - 2.72 4 2.57 + 0,088 2.38 - -

V,L 

-· 2.00 

- 1. 60 

- 2.43 

- 2.86 

- 2.74 

------------ -- - l============= ==== == ==============~== ====== ===========- =~ - ---- - - - - --- - - -

1. 87 ± 0.018 1.72 - 2.09 26 1.51 + 0,012 1. 38 - 1.62 

2.05 + 0.022 1. 87 - 2.29 26 1.74 + 0.018 1.57 - 1 • 91 -

2.33 + 0.035 2,18 - 2.57 10 2.38 + 0.048 2.18 - 2,58 - -
2.47 2.41 - 2. 61 3 2.34 2.17 - 2.46 



M1/ 

M2 / 

M3 / 

M/1 

M/ 2 

M/3 
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TABLEAU 6 

Myocricetodon paruus intermedius nov. sp. du gisement Pataniak 6 (Maroc) 

Mesures 

N 

50 

28 

1 

86 

43 

1 

Type: Ml supérieure (P6-171) Long ... 1,45; larg ... 0,83 

L 1 

M V.L. N M V.L. 

1.51 ~ 0.0072 1.39 - 1.63 50 0.86 ~ 0.0058 0.77 - 0.96 

0.94: 0.0075 0.86 - 1.02 28 0.81 + 0.008 0.74 - 0.92 

0.38 0.47 

1 .25 5:_o.0071 1.11 - 1.47 86 o.so ~ 0.0055 o.69 - 0.91 

0.965 ~0.0077 0,86 - 1.09 46 0.85 ! 0.0081 0.77 - 0,96 

0.50 0.59 
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TABLEAU 7 

Comparaison des moyennes de quelques mesures (largeur Ml sup. ; Longueur et largeur Ml inférieure) 
entre Myocricetodon parvus paruus de Beni-Mellal et Myocricetodon paru us intermedius de Pataniak 6 

N : nombre d'échantillons. M : moyenne. V : variance . 

Largeur M1/ N M V 
Degrés de 

Différence t 
libert é 

l' i. parvus parvus 48 0.90 18.75 
4 . 1 96 s i gnifi cat ive -

M. parvus intermedius 50 0.865 16. 24 -

Lo ngueur M/ 1 N l' i V 
Degré s de 

Différence t 
liberté 

t-i . parvus parvus 62 1. 29 37.5 
5. 2 146 s ignifi cative -

Î"l . parvus intermedius 8'6 1. 25 39.5 -

Largeur M/ 1 M V 
Degré s de 

Di ff éren ce N t 
liberté 

M. parvus parvus 59 0.805 14. 3 
1.6 143 

non -
M. i n t ermedius 86 o. 796 26.6 

signifi ca tive 
- 12arvus 
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TABLEAU 8 

Comparaison des fréquences de quelques caractères des Ml supérieures entre Myocricetodon parvus 
parvus de Beni-Mellal et Myocricetodon parvus intermedius nov. ssp. de Pataniak 6. 

I de C représente l'intervalle de confiance du pourcentage 
pour un coefficient de sécurité de 95 %. 

CARACTERES 
Beni Mell al N = 63 Pataniack 6 N = 5 1 

Antérocô ne simpl e ........ . ... .. . . ...... . 

Antérocô ne avec début de divi s i on . ..... . 

Crête l ongitudinal e anc estrale conservée 

Crête l ongitudinale interrompue ........ . 

Crête longitudinale nouvelle 

Bourrelet cingulai re l ingual f aible ou 
absent 

Tub ercul e accesso ire l ingua l non reli é 
au protocône ........................ . 

Tuber cul e accessoire lingual mo yen ~ 
fort relié au pr oto cône ........ . ...... . 

X1 

X2 

Y1 

Y2 

Y3 

Z1 

Z2 

Z3 

% 

65 

35 

9.5 

65 

2 5. 5 

54 

27 

19 

I. de C 

(50-75) 

(25 -50) 

( 5- 23 ) 

(50-75) 

( 16-40) 

(39-65) 

( 17 -4 1 ) 

(11-3 2 ) 

% 

29.4 

70. 6 

6 

45 

49 

57 

12 

31 

I. de C 

(1 8-45) 

(55-82) 

( 1-1 6 ) 

(31-59) 

(3 5-64 ) 

(41-70) 

( 4-2 1 ) 

(1 9-46 ) 



i 

1 

! 

1 - -
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TABLE AU 9 : Fréquences des différents morphotypes de Ml sup. chez Myocrice todon paruus de 
Beni-Mellal et de Pataniak 6. 

N = N = 63 51 Beni-Mellal Pataniak 
~lorphotY}Jes 

Beni-Mellal Pataniak 6 
HorphotY}Jes 

% % % % 

X I Y1 Z l 4.8 2 X2 Y1 Z1 3.2 4 

X I Yl Z2 0 0 X2 Y1 Z2 1. 6 0 

),, 1 Y1 Z3 0 0 X2 Y I Z3 0 0 

\ 1 Y2 Z l 22 .2 13.6 X2 Y2 Z1 14 2 1 . /· 

.\. 1 I' "- Z2 14 2 X2 Y2 Z2 4.8 7, 8 

:>i. 1 Y2 Z3 6.3 0 X2 Y2 Z3 3.2 0 

\ 1 Y1 Zl 8 9.8 X2 Y3 Z1 1 . 6 5. 9 

.\ ·1 Y3 Z2 4 .8 0 X2 Y3 Z2 1.6 ? 

: 1 Y3 ZJ 4.8 2 X2 Y3 Z3 4.8 29 .J 

TABLEAU 10 : Fréquences comparées des principaux morphotypes de Ml sup. chezMyocricetodon 
paruus de Beni-Mellal et de Pataniak 6. 

/i\ 

l~ \. ·-...._ 

;,1 y2 z. 1 

-

2~ . .... 

1 

i 
L 

\ i 3 - )6 ) 

l L :-i 

1, 1)-~ ~) 

..• 

Les va le ur s entr e parenthèses r eprésentent les intervalles de confiance du pourcentage 

pour un coefficient de sécurité de 95 %. 

~ ~ ~ ~ ~ AUTRES :-1011l'llOTYJ'i-:s 

Xl y2 z-;,, x1 Ï 3 z l X I y2 '-3 X 
2 Y2 Z 1 X2 Y3 z3 

1•1 8 6.4 14 4.8 
30. 6 

5:, llliliI - ~Œ:LLAL 

\ 7 -2 7) (J- 18) ( 2 -16) (7-27) ( 1-14) 
N ~ 6) 

2 9.8 0 2 1 . 6 2 9. J 5; PATANIACK 1, 

(0-1 1) (3-2.2 ) (0-7) ( 11-)4 ) ( 18-45 ) 
2) .7 

N = 51 

t) 

' 
1 

' 
1 

1 
! 
l 
i 

1 

1 
1 
1 

i 



X1 

X2 

T 
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TABLEAU 11: Tableaux de contingences pour les caractères des Ml supérieures de Myocricetodon 
parvus parvus. Le x 2 est toujours inférieur à la valeur limite, ce qui suggère l'indépendance des 
caractères les uns par rapport aux autres. Le nombre réduit d'échantillons limite la signification 
de ce test. Gisement de Beni-Mellal. 

Y1 Y2 Y3 T 21 22 Z3 

41 
X1 

2 1 
X2 

6 41 16 63 T 34 17 12 

x2 = o. 88 x2 0.47 

V. limite = 5.99 V. l imite = 5,99 

T 

4 1 

22 

63 

(2 degrés de liberté ) (2 degr és de l i b erté ) 

Y1 Y2 Y3 T 

21 34 

22 
17 

Z3 
12 

T 6 41 16 63 

x2 = 7,06 

V. l i mite = 9.49 

(4 degrés de liberté ) 



X1 

X2 

T 
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TABLEAU 12: Tableau de contingences pour les caractères des Ml supérieures de Myocricetodon 
parvus intermedius nov. ssp. Le x2 est supérieur à la valeur limite dans deux cas sur trois, ce qui 
suggère l'existence d'une liaison entre certains caractères (Z et Y; X et Z). Le nombre réduit 
d'échantillons limite toutefois la signification de ce test. Gisement de Pataniak 6. 

Y1 Y2 Y3 T Z1 Z2 Z3 

15 
X1 

36 
X2 

3 23 25 51 T 29 6 16 

x2 1 .24 x2 = 8.0 

V. limite = 5.99 V. limite = 5.99 

(2 degrés de liberté) (2 degrés de 1 iberté) 

Y1 Y2 Y3 T 

Z1 
29 

Z2 
6 

Z3 
16 

T 3 23 25 51 

x2 = 25.2 

V. limite 9.49 

(4 degrés de liberté) 

T 

15 

36 

51 



N 

M 1 / 107 

M2 / 43 

M3 / 13 

M/ 1 94 

M/2 45 

M/ 3 16 

M/1-M/J 16 

M 1 /-M.>/ 4 
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TABLEAU 13 

Myocricetodon irhoudi nov. sp. du gisement Pataniak 6 (Maroc) 

Mesures 

Type P6 -(176)L M 1 / - M3 / := 4 .41 

L M1/ = 2.30 

1 M1/ = 1.44 

L 

M V.L. N M 

2. 23 ":1:: 0.010 1.93 - 2.56 107 1.36 ± 0.006 

1 ,39 2: 0.011 1.25 1.55 43 1 • 27 ~ o. 011 -
o. 71 ± 0.020 0,59 - o. 81 13 0.88 ± 0.016 

2.03: 0.010 1.71 - 2.24 94 1 . 26 + 0.006 

1.38 ± 0.044 1. 14 1 .60 44 1. 26 + 0.009 - -
0,79 :_ 0.014 0.68 - 0.88 16 0.95 + 0. 013 

4.29 3.95 - 4.60 

4.21 4.03 - 4.41 

L M2/ := 1.46 

1 M2/ 1. 33 

L M3/ o. 74 

1 M3/ 0.90 

1 

V.L. 

1.25 - 1.55 

1, 14 - 1.49 

0.80 - 0.99 

1.12 - 1 .40 

1.12 - 1.41 

0.87 - 1.07 
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TABLEAU 14 

Myocricetodon magnus nov. sp. du gisement Pataniak 6 (Maroc) 

Mesures 

L 1 

M1/ (P6 - 183) 2 .77 1.91 

M/1 (P6 - 185 ) 2.49 1.72 

M/ 2 (P6 - 184 ) 1. 89 1.74 

TABLEAU 15 

Zramys dubius nov. sp. du gisement Pataniak 6 (Maroc) 

Mesures 

L 1 

M1/ (P6- 186) type 2.68 1.65 

M1 / (P6- 185) 2.71 1. 67 

M2/ (P6- 187) 1.77 1.42 

MJ / (P6- 188) 1. 16 1.30 

M/2 (P6- 189) 2 .01 1. 50 
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TABLEAU 16 

Microdyromys cf. ambiguus (Lavocat, 1961) du gisement Pataniak 6 

Mesures 

L 1 

M1-2/ (P6 - 196 ) 1.07 1.17 

M/1-2 (P6- 197 ) 1. 17 1. 19 

M/1-2 (P6- 198 ) 1.22 1 . 21 

M/1-2 (P6- 199 ) 1. 15 1 .23 

M/1-2 (P6- 2ô0 ) 1. 16 1 . 17 

TABLEAU 17 

A tlantoxerus cf. tadlae du gisement Pataniak 6 

Mesures 

L 1 

P4/ (P6-J94 ) 2.79 3.66 

M1/-2/(P6-203 ) 2.88 3.55 

M/1-/2 (P6-202 ) 3.26 3.27 

M/1-/2(P6-201 ) 3. 16 3.60 

M/3 (P6- 195 ) 3 .54 3.05 



N 

M1 / 19 

M2/ 16 

M3/ 5 

M/1 24 

M/2 18 

M/3 6 

N 

M1/ 3 

M2/ 7 

M3/ 9 

M/1 9 

M/2 1 2 

M/3 10 
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TABLEAU 18 

Progonomys cathalai Schaub, 1938 du gisement de !'Oued Zra 

Mesures 

L 1 

M V. limites N M 

1. 97 ± 0.019 1. 82 - 2 .13 25 1 .22 ± 0.009 

1 .29 ± 0.024 1 .08 - 1.43 16 1. 18 ± 0.011 

0 .84 ± 0.028 o. 81 - 0.92 5 o. 91 ± 0.030 

1 . 74 :!:: 0.013 1. 62 - 1. 86 27 1. 10 ± 0.008 

1 .27 '.'.: 0.010 1 .20 - 1.35 18 1. 11 :!:: 0 . 008 

1 .04 :!:: 0.031 0.98 - 1. 15 7 o. 91 :!: 0.015 

TABLEAU 19 

Zramys haichai Jaeger et Michaux, 1973, du gisement de !'Oued Zra 

Mesures 

L 1 

M v. limites N M 

3.09 3.04 - 3 0 16 6 1.97 + 0.030 -

2 0 1 2 ± 0.045 1.95 - 2.22 7 1.75 ± 0.020 

1.36 :!:: 0.028 1. 23 - 1051 9 1.52 ± 0.025 

2.51 + 0.049 2.29 - 2.81 11 1.67 + 0.030 -

2 .18 + 0.018 2.08 - 2.28 1 2 1.75 :: 0.021 

1 .89 ± 0.049 1.76 - 2.10 11 1.46 :: 0.027 

V. limites 

1 . 15 - 1. 33 

1. 11 - 1.22 

0.86 - 1. 01 

1 .00 - 1. 18 

1.05 - 1. 17 

o. 85 - 0.95 

V. limites 

1.87 - 2.07 

1.73 - 1.84 

1.43 - 1 .66 

1.54 - 1 .85 

1.70 - 1. 95 

1.34 - 1 .65 



M/1 

M/2 

M/3 
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TABLEAU 20: Comparaison entre le genre européen Cricetodon et le genre Zramys. 

ZRAMYS 

3 racines 

prélobe très large 
antérocône profondément divisé 
postéro-sinus très réduit 
métasinus important 

mésolophe très réduit, générale­
ment absent 

3 racines 

crête longitudinale oblique reliant 
le paracône et l'hypocône, paracône 
très incliné vers l' arrière 

métasinus important. 

sa longueur représente 64 % de 
celle de la M2/ 

l'antéroconide a tendance à se di­
viser 
mésolophide absent 
métalophulide toujours antérieur 

toujours deux racines antérieures 

métaconide et entoconide très 
obliques 

mésolophide toujours absent 

toujours deux racines antérieures 

sa longueur représente 64 % de 
celle de la M/2 

métaconide et entoconide très --
obligues 
hypoconide et entoconide très ré-
duits. 

CRICET0D0N 

4-5 racines 

prélobe étroit 
antérocône divisé 
postéro-sinus réduit mais pr ésent 
métasinus quelquefois présent 
mais faible 
mésolophe variable. 

4 racines 

crête longitudinale souvent recti­
ligne reliant le bras postérieur 
du protocône à l'hypocône 

métasinus comme sur M
1

/ 

sa longueur représente 
(M. nombrevillae)et 86 
d-; celle de l a M2/. 

entre 70 % 
% (Q, meini 

1 1 antéroconide est toujours si.mpl e 

mésolophide présent à absent 
disposition variable, métalophuli­
de postérieur quelquefois présent. 

toujours une seule racine anté­
rieure 
métaconide et entoconide trans­
verses 

mésolophide variable présent à 
absent 

une seule racine antérieure 

sa longueur représente entre 87 % 
(H . nombrevillae) et 101 % (C. mei~ 
ni) de celle de la M/2 

métaconide et entoconide trans­
verses. 
Hypoconide et entoconide réduits 



1 
M / 

M2/ 

M3/ 

1- ,/ 1 

N/2 

M/3 

M1/ 

M2/ 

M3 / 

M/ 1 

M/2 

1'1/3 
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TABLEAU 21: Myocricetodon seboui n. sp. du gisement de !'Oued Zra (Maroc) 

Mesures 

M2 supérieure type (OZ-20) : Long ... 1,04 ; larg .. . 0,85 

L 1 

N M V. limites N M V. limites 

6 1 .55 + 0.023 1 .49 -- 1. 63 7 0.88: 0.024 0.78 - 0.97 

13 1 . 00 ± 0.009 0.93 - 1 .04 13 0. 84 :!: 0 . 009 0 .80 - o. 89 

- - - - - -

6 1 .35 ±: 0.016 1.30 - 1.39 6 0.80 "2: 0.013 0.76 - o. 83 

5 1 . 01 :!: 0.031 0.93 - 1 .09 5 0.92 :!: 0. 0005' 0.91 - 0.94 

1 0.48 

TABLEAU 22 : Myocricetodon ouedi n. sp. du gisement de !'Oued Zra (Maroc) 

Mesures 

L 1 

N M V. limites N M V. limites 

8 2 .45 ± 0.043 2 . 25 - 2 .58 9 1 . 60 ± 0.033 1 .47 - 1.77 

3 1. 58 1 . 53 - 1. 62 3 1. 52 1. 45 - 1. 64 

7 0.78 ± 0.028 0.67 - 0.88 7 1 .02 ± 0.021 0.94 - 1.08 

1 2 .33 1 1.50 

3 1. 39 1. 35 - 1.43 3 1.46 1. 43 - 1. 50 

3 0 . 73 0 . 71 - 0.75 3 1.03 0.95 - 1. 12 
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TABLEAU 23 : Myocricetodon trerki n. sp. du gisement de l'Oued Zra (Maroc) 
Mesures 

L 1 

N M V. li rnites N M V. limites 

M1/ 2 1.39 1 .36 - 1 .42 

M2/ 3 1 . 32 1.25 - 1.35 3 1.22 1 . 17 - 1 .30 

M3/ 1 0. 81 1 1. 12 

M/1 3 1. 81 1. 76 - 1 . 86 3 1. 14 1 . 04 - 1.17 

M/2 2 1.28 1 .20 - 1.36 2 1. 205 1 .20 - 1. 2 1 

M/3 1 0.80 1 0.94 

TABLEAU 24 : Africanomys kettaroti n. sp. du gisement de l'Oued Zra (Maroc) 

Mesures (effectuées en vue occlusale) 

+ + L. max. 1. max. Hauteur 

Ml/ ou i; 2. 14 2.37 2.28 

Ml / ou i; 2.33 2.50 -

Ml/ ou i; 2. 19 1. 16 

M/ 1 !. 99 !. 55 



P4/ 

Ml-2 / 

}t-2 / 

Ml-2 / 

Ml-2 / 

Ml-2 / 
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TABLEAU 25 Microdyromys chaabi n. sp. du gisement de l'Oued Zra 

Mesures 

L 1 L 

(OZ-30) 0, 77 0,97 P/4 (OZ-32) 0,84 

(OZ 31) 1, 17 1.27 M/1 (OZ-33) 1, 13 

(OZ-38) 1, 21 1,38 M/1-2 (OZ-35) 1,04 

(OZ-39 1, 12 1, 34 M/2 (OZ-34) 1, 17 

(OZ-40) 1, 12 1,35 

(OZ- 41) 1,08 1,32 

1 

0,74 

1. 17 

1, 13 

1, 31 

TABLEAU 28: Zramys semmenensis n. sp. du gisement du Jebel Semmene (Tunisie) 

Mesures 

Type : Ml supérieure (JS-1) Long ... 2,70 ; larg ... 1,62 

L 1 

N M V. limites N M V. limites 

M1/ 1 2.70 2 1. 66 1. 62 - 1. 70 

M2/ 2 1 . 925 1. 89 - 1. 98 1 1.48 -
1,? / 6 1. 15 0.99 - 1.34 7 1.24 1 .08 - 1.42 

M/1 4 2.265 2. 11 - 2. 56 5 1. 47 1.41 - 1.60 

M/2 3 2. 02 1. 99 - 2.04 3 1.56 1.54 - 1. 58 

M/3 4 1. 725 1.63 - 1.86 4 1. 235 1. 19 - 1 . 31 



M1/ 

~i2 / 
M3/ 

M/1 

M/2 

M/3 

M1/ 

ii/ 
.3 / l ' i 

M/ 1 

M/2 

M/3 
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TABLEAU 26 : Longueurs relatives des Ml et M3 supérieures par rapport aux M2 chez 
les quatre espèces de Cricétidés de Pataniak 6. 

Zram;ys dubius M;yocricetodon irhoudi M. :12arvus intermedius fvl . magnus --

153 % 160 % 161 % 

- - -

65,5 % 51 % 40 % 

? 147 % 130 % 

- - -

? 57 % 52 % 

TABLEAU 27 : Longueurs relatives des Ml et M3 supérieures par rapport aux M2 chez 
les quatre espèces de Cricétidés de !'Oued Zra. 

? 

-
? 

132 % 

-
? 

Zram;ys haichai M;yocricetodon se boui M;yocricetodon ouedi M;yocricetodon 

150 % 155 % 155 % ? 

- - - -
64 % ? 49 % ? 61 % 

115 % 134 % 168 % 141 % 

- - - -
75 % 47 % 53 % ? 62 % 

sp. 
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TABLEAU 29 : Myocricetodon cf. seboui du gisement du Jebel Semmene (Tunisie) 

Mesures 

M1/ 

M2/ 

M3/ 

M/ 1 

M/2 

M/3 

t--i1 / 

M2/ 

M3/ 

L 1 

N M V. limites N M V. limites 

5 1 .47 1 .38 - 1.52 5 0.90 0.86 - 0.99 

4 0.97 0.90 - 1.02 4 0.82 0.76 - 0.88 

- - - -

7 1.31 1 .27 - 1 . 36 7 0 .76 0. 69 - 0.83 

9 0.99 0.92 - 1 .04 9 0. 83 0.78 - 0.89 

- - - -

TABLEAU 30 : Myocricetodon cf. trerki du gisement du Jebel Semmene (Tunisie) 

Mesures 

L 1 

N M V. limites N M V. l imites 

- - 4 1. 24 1 . 22 - 1.29 

2 1•. 28 1. 23 - 1.33 2 l.17 1.13 - 1. 2 1 



161 

TABLEAU 31 : Zramys salemi n. sp. du gisement de Sidi Salem (Algérie) 

Mesures 

L 1 
·-------------------------------·-------------------------------· . . . 

N M V. limites N M : V. 1 imites 
·----- ·---------·---------------·-----·----------·--------------· . . . . . . . 

6 3.03 2.82 - 3. 14 6 1. 845 1.76- J.9 2 

3 1. 97 J. 92 - 2.00 4 1.56 1. 52 - 1.59 

1. 02 1. 2 7 
·--·------- ·-----·---------·---------------·-----·----------·--------------· . . . . . . . . 

2 2.4 15 2 .40 - 2.43 2 1. SOS 1.47 - 1.54 

2 2.30 2.25 - 2.35 3 1. 58 1.58- 1. 59 

1. 94 2 1. 45 1. 32 - 1. 5 8 

TABLEAU 32 : Paraethomys miocaenicus du gisement de Khendek el Ouaich 

Mesures 

L 1 

N i·I V. limite s N M V. limite s 

Ml / 3 2.32 2.29 - 2.35 4 1. 57 1.53 - 1. 59 

M2/ 1 1 .47 - - - -

[vJ3 / 2 1 . 025 1.02 - 1.07 2 1. 16 1.13 - 1 . 19 

M/ 1 4 2 .08 1. 99 - 2 . 19 5 1. 3 5 1 .29 - 1.40 

M/2 2 1 . 55 1. 53 - 1 .57 2 1. 425 1.37 - 1 .48 

1'-1/3 4 1 .21 1 . 12 - 1.29 4 1. 12 1 .08 - 1. 17 



N 

Ml / 11 

t,{/ 8 

M3/ 6 

M/ 1 7 

M/2 15 

M/3 6 
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TABLEAU 33 

Protatera algeriensis nov. sp. du gisement d'Amama 2 (Algérie) 

Mesures 

L 1 

M V. limites N M 
:--: 

2.92 + 0.035 2.88 - 3.04 14 !. 95 + 0.024 - -

I. 70 + 0.0 16 1. 60 - !. 74 8 1. 755 + 0.036 - -

I. 25 + 0.034 1. 1 1 - !. 36 6 I. 33 + 0.030 - -

2.67 + 0.056 2. 45 - 2.88 7 I. 8 7 + 0.025 - -

I. 70 + 0.0 14 !. 6 1 - 1. 78 15 !. 79 + 0.025 - -

I. 13 + 0.036 0.99 - 1.23 6 1.42 + 0.034 - -

V. limites 

1. 79 - 2. 15 

1. 57 - 1. 89 

] . 25 - I. 45 

1. 76 - 1. 95 

1. 5 7 - 1. 92 

1. 35 - l. 57 



DP4/ 

Ml/ 

M2 / 

M3/ 

DP/4 

M/1 

M/2 

M/3 

163 

TABLEAU 34 

Irhoudia robinsoni nov. sp. du gisement d'Amama 2 (Algérie) 

Mesures 

M2 inférieure type (A2-14): Long ... 2,74; larg .. . 2,00; Haut (entoconide) ... 3,92 

L 
'· 

1 

N M .. V. limites N M 
--

4 !. 36 1. 27 - 1. 42 4 1. 6 7 

+ 
4 2 .0 I - 0. 11 1. 70 - 2. I 9 3 2.00 

+ 
0.066 -

8 2.62 ! o. 12 2. 16 - 3. I 3 3 2.06 + 
0.04 -

8 2. 77 
+ 

0.073 2.42 -- 3.06 8 I. 2 I ! 0.065 

- - - - -

2 1. 99 1. 88 - 2.22 2 I. 52 

+ 
2. 6 I + 

0.034 6 2. 7 I - 0.036 - 2.85 6 2.09 -

I 3. 15 I 2.07 

V. limites 

1. 57 - 1. 8J 

1. 88 - 2. 11 

!. 93 - 2.2~ 

1.01 - !. 52 

-

1. 46 - 1. 5o 

2.00 - 2 . 22 
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TABLEAU 35 

Biochronologie du Miocène moyen et supérieur du Maroc 

Etages Mammalogiques 
d'Afrique du Nord 

TUROLIEN 

VALLE SIEN 

MELLALIEN 

Niveaux repères 

Khendek-el-Ouaich 

Sidi Salem 

Oued Zra 

Bou-Hanifia II 

Pataniak 6 

Beni-Mellal 

? 

Gisements 

Khendek-el-Ouaich 

Amama 2 

Sidi Salem 

Amama 1 

Oued Zra 

J. Semmene 

? Asif Assermo 

Bou-Hanifia II 

Pataniak 6 

Beni-Mellal 
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TABLEAU 36 

Repartition géographique des familles de Rongeurs de l'ancien monde 
dans les niveaux pré-vallésiens 

EUROPE OCCIDENTALE 

Cricetidae 

Sciuridae 

Gliridae 

Eomyidae 

Castoridae 

MAGHREB 

Cricetidae 

Sciuridae 

Gliridae 
1 

Ctenodactylidae , 

Dipodidae 

Pedetidae 

Phiomyidae 

!AFRIQUE ORIENTALE 

Cricetidae 

Sciuridae 

Pedetidae 

Phiomyidae 

Bathyergidae 

Anomaluridae 



BENI MELLAL 

Paraphiomys occidentalis + 
Megapedetes sp. + 

>rotalactaga moghrebiensis 
Metasayimys jebeli + 

Africanomys pulcher + 
Africanomys minor 
Africanomys major 

Africanomys kettarati 

Irhoudia sp . 

Irhoudia robinsoni 
Atlantoxerus tadlae + 

Atlantoxerus sp . 

icrodyrornys ambigu us + 
Microdyromys sp. 

tlicrodyromys chaabi 

Progonomys cathalai 
Progonomys cf. woelferi 
>araethomys miocaenicus 

Mellalomys atlasi + 
Dakkamys zaiani + 

1yocricetodon cherifiensis + 
Myocricetodon parvus + 
Myocricetodon seboui 
Myocricetodon ouaichi 
Myocricetodon irhoudi 
Myocricetodon ouedi 

Myocricetodon sp . 

Myocricetodon magnus 
Myocricetodon trerki 

Myocricetodon ultimus 
Zramys dubius 

Zramys semmenensis _ 
Zramys sp. 

Zramys haichai 
Zramys salemi 

Zramys hamamai 
Protatera algeriensis 

PATANIAK 6 BOU HANIFIA J. SEMME NE ASIF ASSERMO OUEDZRA 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ + 

+ 
+ 

+ + + 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ + 

+ + 
+ 

+ 
+ 

TABLEAU 37 

AMAMA l SIDI SALEM 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

AMAMA 2 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

K. EL OUAICH 

+ 

+ 
-

+ 

f-' 
CS') 
CS') 



PLANCHE 1 

Echantillons de Pataniak 6, Maroc, x 12. 

Fig. 1. Ml supérieure gauche de Protalactaga moghrebiensis n. sp. (P6-162). 

Fig. 2. M2 supérieure gauche de Protalactaga moghrebiensis n, sp. (P6-163). 

Fig. 3. M3 supérieure gauche deProtalactaga moghrebiensis n. sp. (P6-164). 

Fig. 4. Ml inférieure droite de Protalactaga moghrebiensis nov. sp. Type. 
(P6-165) . 

Fig. 5. M2 inférieure gauche de Protalactaga moghrebiensis n. sp. (P6-166). 

Fig. 6. M3 inférieure gauche de Protalactaga moghrebiensis n. sp. (P6-167). 

Fig. 7. Fragment de maxillaire supérieur droit avec Ml de Myocricetodon 
parvus intermedius nov. ssp. Type. (P6-171). 

Fig. 8. Fragment de mandibule gauche avec Ml-M2 de Myocricetodon par­
vus intermedius nov. ssp. (P6-174). 

Fig. 9. Fragment de maxillaire supérieur droit avec Ml -M2 et alvéole de M3 
de Myocricetodon irhoudi nov. sp. (P6-170). 

Fig. 10. Fragment mandibulaire gauche avec Ml-M2 de Myocricetodon irhou­
di nov. sp. (P6-173) . 

Fig. 11. Ml inférieure gauche de Myocricetodon irhoudi nov. sp. , morpho­
type rare à antéroconide divisé (P6-178). 
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PLANCHE II 

Echantillons de Pataniak 6, Maroc, x 12. 

Fig. L D4-Ml supérieure gauche d'Africanomys major nov. sp. (P6-158). 

Fig. 2. D4-Ml inférieure gauche d'Africanomys major nov. sp. (P6-159). 

Fig. 3. D4-Ml supérieure gauche d'Africanomys minor nov. sp. (P6-160). 

Fig. 4. D4-Ml inférieure gauche d'Africanomys minor nov. sp. (P6-161). 

Fig. 5. Ml supérieure gauche de Zramys dubius n. sp. Type. (P6-186). 

Fig. 6, M2 supérieure gauche de Zramys dubius nov. sp. (P6-187). 

Fig. 7. M3 supérieure droite de Zramys dubius nov. sp. (P6-188). 

Fig. 8. M2 inférieure gauche de Zramys dubius nov. sp. (P6-189). 

Fig. 9. Ml supérieure gauche de Myocrîcetodon cf. cherifiensis Lavocat, 
1952 (P6-190). 

Fig. 10. Fragment de maxillaire supérieur gauche avec Ml deMyocricetodon 
magnus nov. sp. (P6-183) . 

Fig. 11. Ml inférieure droite de Myocricetodon magnus nov. sp. (P6-185). 

Fig. 12. M2 inférieure gauche de Myocricetodon magnus nov. sp. (P6-184). 

Fig. 13. P4 supérieure droite d'Atlantoxerus cf. tadlae Lavocat, 1961 
(P6-194) 

Fig. 14. M3 inférieure droite d'A tlantoxerus cf tadlae Lavocat, 1961 
(P6-195). 
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PLANCHE III 

Echantillons de Pataniak 6 (Maroc), x 12. 

Fig. L Mandîbule gauche avec Ml de Myocricetodon paruus întermedius 
nov. ssp. (P6-175), en vue latérale. 

Fig. 2. Mandibule gauche de Myocricetodon irhoudi nov. sp. (P6-172), avec 
Ml-M3. 

Fig. 3. Mandibule droite avec P4-M3 d'Africanomys major nov. sp. Type. 
(P6-141). 

Fig. 4. Mandibule gauche avec Ml-M3 et alvéole de P4 d'Africanomys minor 
nov. sp. Type. (P6-84). 
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PLANCHE IV 

Echantillons de l'Oued Zra, Maroc, x 12. 

Fig. 1. Ml supérieure droite de Zramys haichai Jaeger et Michaux, 1973 
(OZ-13), 

Fig. 2. Ml supérieure droite de Zramys haichai Jaeger et Michaux, 1973. 
Type, (OZ-1). 

Fig. 3. M2 supérieure droite de Zramys haichai (OZ-2). 

Fig. 4. M3 supérieure droite de Zramys haichai (OZ-3) . 

Fig. 5, Ml inférieure gauche de Zramys haichai (OZ-4). 

Fig. 6. M2 inférieure gauche de Zramys hafchai (OZ-5) . 

Fig, 7. M3 inférieure gauche de Zramys haichai (OZ-6) . 

Fig. 8. Ml inférieure droite deMyocrice todon trerk i nov. sp. Type, (OZ-26) 

Fig. 9. M2 inférieure droite de Myocricetodon trerki nov. sp. (OZ-27). 

Fig, 10. M3 inférieure droite de Myocricetodon trerki nov. sp. (OZ-28) , 

Fig. 11. Ml supérieure droite de Myocrîcetodon ouedi nov. sp. Type. (OZ-7). 

Fig, 12. M2 supérieure droite de Myocricetodon ouedi nov. sp. (OZ-8). 

Fig. 13. M3 supérieure droite de Myocricetodon ouedi nov. sp. (OZ-9). 

Fig. 14. Ml inférieure gauche de Myocrîcetodon ouedi nov. sp, (OZ-10). 

Fig. 15, M2 inférieure droite de Myocricetodon ouedi nov. sp. (OZ-11). 

Fig. 16. M3 inférieure gauche de Myocricetodon ouedi nov. sp. (OZ-12). 

Fig, 17. Ml ou M2 supérieure droite d'Afrfcanomys kettarati nov. sp. Type. 
(OZ-36). 

Fig. 18. Ml ou M2 inférieure droite d'Africanomys kettarati nov, sp, (OZ-37) 
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PLANCHE V 

Echantillons de l'Oued Zra (Maroc), x 25. 

Fig. L Ml supérieure gauche usée de Myocrice todon seboui n. sp. (OZ-22) . 

Fig. 2. Ml supérieure gauche de Myocricetodon seboui nov. sp. (OZ-21). 

Fig. 3. M2 supérieure gauche de Myocricetodon seboui n. sp. Type (OZ-20). 

Fig. 4. Ml inférieure droite de Myocrîcetodon seboui nov. sp. (OZ-23) . 

Fîg. 5. M2 inférieure droite de Myocricetodon seboui nov. sp. (OZ-24). 

Fig. 6. M3 inférieure gauche deMyocricetodon seboui nov. sp. (OZ-25). 

Fig. 7. Ml ïnférieure droite de Progonomys cathalai Schaub, 1938 (OZ-17). 

Fig. 8. M2 inférieure droite deProgonomys cathalaî 1938 (OZ-18). 

Fig. 9. M3 inférieure de Progonomys cathalai, (OZ-19) . 

Fig. 10. Ml supérieure droite de Progonomys cathakû (OZ-14) . 

Fig. 11 . M2 supérieure droite de Progonomys cathalai (OZ-15). 

Fig, 12. M3 supérîeure droite deProgonomys cathalai (OZ-16). 

Fig, 13. P4 inférieure gauche de Microdyromys chaabi nov, sp. (OZ-32) . 

Fig. 14, Ml inférieure gauche de Microdyromys chaabi nov. sp. (OZ-33). 

Fig. 15. M2 inférieure gauche de Microdyromys chaabi n. sp. Type. (OZ-34) . 

Fig, 16, Ml (?) inférieure droite de Microdyromys chaabî nov. sp. (OZ-35). 

Fig, 17. P4 supérieure gauche de Microdyromys chaabî nov. sp. (OZ-30). 

Fig. 18. Ml ou M2 supérîeure gauche de Microdyromys chaabi nov. sp. 
(OZ-31) . 

Fig. 19. Ml ou M2 supérieure droite de Microdyromys chaabî nov. sp. 
(OZ-36) , 
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PLANCHE VI 

Echantîllons d' Amama 2, Algérie, sauf 13 et 15. 
x 12, sauf Fig. 10 et 11 x 25. 

Fig. 1. Ml-M2 supérieures gauches de Zramys hamamai N. sp. Type. (A2-8). 

Fig. 2. Ml inférieure gauche de Protatera algeriensis n. g., n. sp. (A2-5 ). 

Fig. 3. Ml inférieure gauche de Protatera algeriensis n. g., n. sp. (A2-4). 

Fig. 4. M2 inférieure droite de Protatera algeriensis n, g., n. sp. (A2-6) . 

Fig. 5. M3 inférîeure droite de Protatera algeriensis n. g., n. sp. (A2-7). 

Fig. 6, Ml supérieure droite de Pro tatera algeriensis nov, gen., nov. sp. 
Type (A2-l), 

Fig. 7. M2 supérieure droite de Pro tatera algeriensis n. g., n. sp. (A2-2) , 

Fig. 8. M3 supérieure droite de Protatera algeriensis n. g., n. sp. (A2-3) . 

Fig, 9. Ml ou M2 inférieure d'A tlantoxe.rus sp. 

Fig. 10. Ml supérieure gauche de Myocrîcetodon cf. seboui n. sp. (A2-ll}o 

Fig. 11 . Ml inférieure gauche de Myocricetodon cf, seboui n. sp, (A2-12). 

Fig. 12. Ml et M2 supérieures gauches de Paraethomys cf. miocaenicus nov. 
sp. (A2-9) et (A2-10). 

Fig. 13. Ml supérieure gauche de Zramys semmenensis n. sp. Type (JS-1), 
du gisement du Jebel Semmene, Tunisie. 

Fig. 14. Ml ou M2 inférieure droite d'Irhoudia robinsoni nov. sp. Type. 
(A2-14) . 

Fig. 15. Ml ou M2 supérieure gauche d'Jrhoudia sp. (Al-1), du gisement 
d'Amama 1, Algérie. 
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PLANCHE VII 

Echantillons du Khendek-el-Ouaich, Maroc, x 25. 

Fig. 1. Ml supérieure droite de Paraethomys mlocaenîcus nov. sp. Type. 
(K0-1). 

Fig. 2. M3 supérïeure gauche de Parae thomys miocaenicus nov. sp. (K0-2). 

Fig. 3. Ml inférieure gauche de Paraethomys miocaenicus nov. sp, (K0-3) . 

Fig. 4. Ml inférîeure gauche de Parae thomys miocaenicus nov. sp. (K0-4). 

Fig. 5. M2 inférieure gauche de Paraethomys miocaenicus nov. sp. (K0-5). 

Fig. 6, M3 inférieure gauche de Paraethomys mîocaenicus nov. sp, (K0-6). 

Fig.7. Ml supérieure droite de Myocrîcetodon ultimus nov. sp. Type, 
(K0-7). 

Fig, 8, Ml supérieure gauche de Myocrz"cetodon ouaîchi nov. sp. Type. 
(K0-8) . 
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